Fiers du Canada, nous sommes 
fiers d’etre vos freres, et nous vous 
promettons d’etre dignes d^ votre 
“Je me souviens” qui est aussi notre 
devise. 

L’abbe GUINCHARD, 
(directeur du groupe de 
I’Unioii pour la France•) 



NOTRE FOI! 



° \ 


Nous faisons bien, Messieurs, de 
rendre hommage a ce grand bien- 
faiteur de la race humaine, qui a 
ecrit de si belles pages sur l’epopee 
des voyageurs frangais en Aineri- 
que, epopee qui dans son importan¬ 
ce mondiale depasse l’histoire 
des croisades. M. FISHER. 
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Paroles a retenir 

Ce u’est pas en vain que nous luttons, au Canada,, pour conser- 
ver notre culture, ce precieux heritage qui fait l’envie des savants et 
des erudits des autres nations. Et il ne se trouve que les ignorants, 
les cerveaux bornes pour mesestimer notre genie, tout comme les 
liordes barbares qui se ruaient sur les chefs-d’oeuvre dont ils ne pou- 
vaient, faute de connaissance, apprecier la valeur. . . . 

Voici ce que pense M. Fisher, ministre de 1 Instruction dans le 
gouvernement britannique et.l’un des hommes les plus eminemlnent 
instruits du Royaume-Uni, de la civilisation frangaise: 

“II est une chose qui m’a emu profondement aux fetes 
de Gaspe, dit-il en tin francais chdtie, ce jut d’ente'ndre vos 
artistes locanx chanter avec un elan magnifique et un art 
admirable les vieilles chansons frangaises.” 

Les gens d’Angleterre savent gouter les vieux airs de chez nous 
un peu mieux que nos enrages du jazz et du crooning de l’Ouest, 
qui sursautent a l’audition de quelques syllabes frangaises lors meme 
qu’elles chantent de la musique classique. 

Mais laissons les braire pour suivre l’invite de M. Fisher. 

“Conservez cette gaiete bien francaise, cet entrain 
magnijique qui perce tout aussi bien dans le labeur de 
chaque jour que dans l'accorwplissement des grandes taches 
auxquelles vous appelle votre destinee. ’ 

Et le ministre va plus loin. En quelques paroles vigoureuses, 
il fait un bel eloge de la civilisation francaise et nous presse de la 
garder comme la prunelle de nos yeux. 

“Il est cependant autre chose que vous devez conser- 
ver, vous de la province de Quebec „ ajoutaril, c’est le pa- 
trimoine que vous ont legue vos ancetres. Vous etes d’abord 
les heritiers de la civilisation frangaise, qui vous a donne 
cette belle langue, cette litterature riche de chefs-d’oeuvre, 
ces traditions raciques qui ont sauve la civilisation en Eu¬ 
rope apres le grand effondrement qui suivit I’invasion 
des barbares. Vous etes les heritiers de la civilisation fran¬ 
caise et par elle de la civilisation latine c’est dire que vous 
Ites les heritiers des deux sommets les plus sublimes aux- 
quels n’ai jamais atteint Uesprit humain”. 

M. Fisher ne croit pas comme nos turbulents Orangistes cana- 
diens et la meute des francopliobes que le frangais ou la Roman 
Domination soit une menace a la grandeur et au prestige de l’Empire 
britannique. 

“Gardez bien cet heritage precieux, l Empire Bri 
liique n’a rien a craindre de la civilisation francaise, m 
Europe, ni en Ameriqae.” 

Quelle difference entre l’homme instruit et Tignare. Messieurs 
les fanatiques veulent nous enlever nos droits et notre liberte; M. 
Fisher nous exhorte a les garder et a les dcfendre jalousement. 

“De meme gardez vos liberies et vos droits auquels 
l’honorable M. Taschereau' faisait allusion . . , . Ces 
rnemes libertes nous les avons. nous-memes conquises, 
en Anglcterre apres bien des lattes. Mats s il faut un effort 
de plusieurs siecles pour les conquerir, il faut bien pent de 
temps pour les perdre.” 

Nous en avons un exemple classique en Saskatchewan. En 
quelques traits de plume, on a mis hors la loi des droits et coutunxes 
obtenus durant de longues annees de hautes luttes. 

Conservons bien precieusement les paroles de M. Fisher pour 
les servir au moment opportun aux adeptes du One Language, 
One Flag, One Religion. 

Joseph VALOIS, O-M.I. 


Au MICRO 


Vive Bismark 


Britan- 
ni en 


Sa Majeste parle frangais 

Le gouvemeur general rend hommage a la loyaute des 
Canadiens frangais. 


Le gouverneur general a rendu hommage a la loyaute des Ca¬ 
nadiens francais envers le roi Georges V dans un discours qu u 
prononga au banquet du 13eme congres annuel des medecins de 
langue francaise de l'Amerique du nord. Je n’oublieraijamais, dit 
Lord Bessborough, la derniere fois ou j’entendis Sa Majeste. Le tut 
quand il me nomma gouverneur general du Canada, et c est alois 
qu’il me parla de la loyaute de ses sujets canadiens-irangais a a 
Couronne britannique. Lord Bessborough a parle du grand respect 
dont il entourait la memoire de Jacques Cartier ce remarquabie ex- 
plorateur qui donna au inonde le Canada, merveilleux pays aux eii- 
ves immense* et aux forets superbes. Le gouverneur compare la 
visite des mddecins francais a celle que lit Jacques Car-tier il y a 
400 ans. Vous faites, dit-il. une nouvellc invasion du Canada au 
lieu de chercher de l’or et des richesses, comme le fit votre lllustre 
predecesseur, vous y apportez la science. _ 

Le ministre des Etats-Unis parle en 

frangais et... M. Bennett, en anglais 

GASPE— Les Canadiens de lanque frangaise ont spontane- 
ment applaudi M. William Delano Robbins, ministre des Etats-Lms 
au Canada, lorsqu’il a commence a debiter son discours en frangais, 
a la ceremonie de devoilement de la Croix de Gaspe,engee en 1 hon- 
neur de la decouverte du Canada, sur les hauteurs de la ville de Gaspe. 
M Robbins a parle uniquement en franlais, hu qui representait 
officiellement un pays de 130,000,000 d’habitants de langue an- 
olaLe Les gens de langue frangaise ont instinctivement compare 
M Robbins avec cefle de M. R.-B, Bennett, premier 
ministre du Canada. M. Bennett, qm avait parle avant le numstic 
americain, n’avait pas pu dire un seul mot en frangais, en cette fete 

toute frangaise. 


Un charge d’affaires pontifical 
dans la Sarre 


La Sarrebriicker Landeszeitung 
monce la nomination de Mgr Gio- 
inni Panico, charge d’affaires du 
lint-Siege a Prague, aux fonctions 
e charge d’affaires dans le terri- 
lire de la Sarre, en remplacement 
e Mgr Testa. 

Mgr Panico. qui etait auparavant 
iiriiteiir a la nonciature apostolique 
le Munich, demeure en meme temps 


charge d’affaires aPrague, ou il sera 

supplge pendant le temps de son 
sejcur en Sarre par le Dr Luigi Pun- 
zolo, secretaire a la nonciature de 
Prague. 


Bennett a Geneve 

Ottawa,— M. R. B. Bennett s’est 
embarque sur l’Empress of Britain, 
samedi dernier, pour assister a l’as- 
semblee de la Ligue des Nations. A 
son retour, il s’arretera en Angle- 
terre. 


Le 25 aoiit, pendant que les re- 
presentants et les dignitaires de 
quatre grands pags se serraient la 
main et echangeaient des uoeux dc 
bonne entente, raciale et religieuse, 
au pied de la Croix gaspesiene, que 
se passait-il dans le reste du Cana¬ 
da ? 

Dans les maisonnettes, perdues au 
milieu des vastes plaines poudreuses 
j de la Saskatchewan, les Canadiens 
j francais, descendants des valeurenx 
explorateurs et colonisateurs dont 
on celebrait la memoire, en ce jour, 
sur la rive gaspesienne, etaient grou- 
pes autour des appareils radivpho- 
niques pour entendre, avec quelle 
joie! les inoubliables discours, al¬ 
locutions, sermons, etc.... d’orateurs 
de grande envergure et de haute 
distinction tels M. Flandin, Hen¬ 
ri Bordeau, le senateur Beaubien, 
Mgr Roy.. . . 

Nous etions, noire groupe, presse 
sur la radio, et bien surs de jouir 
jusque dans le trefond de nos ames 
bien frangaises, en cette memorable 
journee. C’etait entendu d’avance. 
Le service, les heures bien annonces 
anterieurement dans les journaux et 
aux postes; la temperature ideale cl 
la ponctualite rigide de notre Com¬ 
mission canadienne de la radio. 

Nous comptons ies minutes mon- 
tre cn main .... Et ding! I’heure in- 
diquee! Nous ajustons.... Quoi! quel- 
que chose de musical! Ce n’est pas 
celal Ca ne ressemble rien moins 
qu’a une manifestation frangaise! 
encore moins religieuse! Nous se- 
rions-nous trompes de poste. Vo- 
yons! et tourne a gauche, tourne a 
droitc et tous les puissants micro¬ 
phones de Winnipeg a Vancouver y 
passent .... et partout du crooning, 
du jazz, des cotes deja Bourse et 
du marche.... Mais c’est impossible! 
Nos postes ne commettront pas Vim- 
pair d’ignorer un evenement com¬ 
me les feles de Jacques Cartier? 

Il passe un pen midi.... Nogs ou- 
vrons un nouvel appareil, chez le 
voisin.... Meme silence, on plutol 
meme deception! Cacophonie et pas 
de frangais! “Essayons Bismark " 
dit Vun d’entre nous, ca lie sera pas 
plus ennugant!” Du frangais!!! Du 
frangais!!!! et ces syllables vien- 
nenl bien de Gaspe....! 

Les dignitaires debarquent, ils sa- 
luent les Canadiens.... le voile tombe 
de la croix.... la theorie des dra- 
peaux,.... la procession des continues 
hisloriques.... Nous entendons les 
choeurs puissants entonner“ Jadis 
la France sur nos bords....” Et puis 
les discours de grande envolee.... le 
teleyramme du roi.... la voix du ca¬ 
non.... les applaudissements qui ac- 
cueiilent les paroles du represen- 
tant des Etats-Unis dans un excel¬ 
lent frangais . 

Ces delicieux moments, nous les 
devons au poste du Dakota. 

Merci, et d ce soir 

Notre attente n’est pas degue. j six 
heures, grace d la puissante installa¬ 
tion radiophonique de Moose-Jaw, 
nous sommes transportes dans la sal- 
le du banquet. M. Bennett se leve, it 
fait un beau discours, mais ne dit pas 
un mot en frangais. L’on rit, Von 
chuchote.... La reception est pur- 
faite, nous ne perdons pas un bruit 
de la suite. C’est maintenant te 
tour de M. Taschereau, premier mi¬ 
nistre de la province de Quebec. 
Il est chaudement applaudi. Il cite 
les paroles de Cremazie: “Review, 
dront-ils jamais” et ajoute: “Ils soul 
revenus’’.. et va continuer.... Mais, 
une voix — tres desagreable d ce 
moment pathetique —, que nous con- 
naissons bien, domine, elle etouffe 
tout: “This—le banquet—being a 
French program will be broadcast 
in Quebec only!” Nous faisions 
tous mine grise. Et Von nous serf 
de la musique vulgaire, de la bouf- 
fonnerie! Et c’est comme cela, M. 
Taschereau, que votre discours a 
ete relegue a la reserve quebecoise! 

Cette voix ne nous semblait pour- 
tant pas cette de M. Turnbull ou de 
M. Cowan..., Mais des Turnbull et 
des Cowan, il y en a taut en Saskat¬ 
chewan, qu’il peut bien s’en glisser 
aux microphones....! 

L’on ne recule ni devant le ridi¬ 
cule ni la betise, lorsqu’il s’agit 
d’ostraciser le frangais, meme au 
beau milieu d’un anniversaire de 
paix, de bonne entente, et Von uti¬ 
lise pour cela les appareils dont on 
paie les permis non seulement pour 
les miaulements de certains concerts 
de la Saskatchewan, mais bien et 
principalement pour suivre les 
evenements de notre pags. 

L. P. Cote. 


Le Cardinal, Grand’Croix 

de la Legion d’Honneur 


A l’occasion des fetes du 4e centenaire de la decouverte du 
Canada. — Son Eminence est creee “Grand’Croix”. -■ 
L’hon, 
des fetes 
d’Honneur. 


□a. -- oon eminence csi uccc - • 

i. senateur D. - O. L’Esperance, president du comite 
fetes de Gaspe, est fait Chevalier de la Legion 


DECORATIONS APPORTEES PAR M. FLANDIN 

GASPE,— La republique frangaise vient d’lionorer Son Lmi- 
nonce le cardinal Jean-Marie-Rodrigue Villcneuve, O.M.I., arche- 
veque de Quebec et Primat de 1’EgHse canadienne en le creant 
Grand’Croix de la Legion d’Honneur. Cette heureuse nouvelle a ete 
annoncee par M. Pierre-Etienne Flandin. ministre des Travaux Pu¬ 
blics dans le cabinet Doumergue, actuellement a Quebec, et qui a 
pris part aux fetes do Gaspe. Le Canada frangais compte aussi un 
autre Chevalier de la Legion d’Honneur, l’honorable senateur D.-G. 
L’Esperance, president du Comite de Gaspe. 

M. Flandin a remis cette magnifique decoration a Son Emi¬ 
nence, peu de temps avant lc grand banquet qui reunissait six een 
personnes au Scminaire dc Gaspe. 

Ce litre a etc lc premier aceorde jusqu’a date a deux cardmaux. 
S E lo cardinal Gasparri a etc le premier a Fobtenir. , 

I,’honorable senateur D.-O. L’Esperance, qui a ete un des pnci- 
paux artisans de ces fetes avec Monseigneur Ross, a regu avec une 
legitime fierte le ruban rouge de la Legion d’Honneur. 


Mgr Ross, assistant au trone pontifical 

GASPE,— .Monseigneur Camille Roy, P.A., V.G., Recteur do 
FUniversite I aval, a annonee en la Cathedrale de Gaspe, l’elevation 
de Son Excellence Monseigneur Frangois-Xavier Ross au litre d’eve- 
que assistant au trone pontifical. Apres la messe, Son Excellence 
Monseigneur Andrea Cassulo, Delegue Apostolique, a donne lecture 
do la bulle confirmant la nomination honorifique. 


La France honore M. H. Gagnon 

QUEBEC,— Henri Gagnon, de Quebec, president de la Presse 
Canadienne et dirocteur-gernnt du' journal Le Soleil a ete eleye au 
rang d’officier dc la Legion d’Honneur do France. M. Pierre-Etienne 
FUmdin. ministre ties Travaux Publics de France et chef de la dele¬ 
gation offirielle .'fJ France -aux fetes dc Cartier, a fait part de la nou¬ 
vellc. M. Gagnon etait ci-devant chevalier de la Legion. Le nou- 
| veau" litre Ini a etc con fere pour les services cminents rendus en ai- 
! dant a I’exoansiofi de la pensee frangaise au Canada. 


Quebecois decores 

par la France 

Quebec,— M. L.-A. Taschereau, 
premier ministre de la province, a 
regu de M Pierre-Etienne Flandin, 
ministre des travaux publics en 
France, la decoration de Grand’ 
Croix de la Legion d’Honneur. 

La liste des decorations accordees 
par la France eompreud aussi les 
noms suivants: M- R.-A. Benoit gref- 
fier du Conseil legislatif, chevalier 
de la Legion d’Honneur; S. H. le 
I maire Gregoire, chevalier de la Le- 
I gion d’Honneur; M. Adelard God- 
I bout, commandeur du merite agri¬ 
cole de France; Dr Alfred Morrisset, 

| greffier du conseil executif, officier 
de l’Academie; Dr Arthur Vallee, 
officier de la Legion d’Honneur; Dr 
P.C. Dagneau, chevalier de la Legion 
d’Honneur; M. Philippe Roy, du mi- 
i nisterc de l’agriculture, officier du 
1 merite agricole de France; M. Mau- 
l rice Hebert, officier de l’Instruction 
publique; M. Jos Barnard, de 1 ’Eve¬ 
nement, officier de l’Instruction pu¬ 
blique. 



Un livre de priere en 
esquimaud 

Castel Gandolfo,— Sa Saintete le 
pape Pie XI a envoye a Son Excel¬ 
lence Mgr Turquetil, vicaire apos¬ 
tolique de la Baie d’Hudson, l’ex- 
pression de sa gratitude parce que 
ce dernier vient d’ecrire un livre de 
priere en esquimaud. 


Campagne sur le plan 
Roosevelt 


La Liberty Leaugiie, dont fait partie 
l’cx-gouverneur-Alfred E. Smith, est 
en Lrain d’organiser une campagne 
pour amener 3 ou 4 millions de 
proprietaires fonciers a se pronon- 
cer sur le plan presidentiel de res- 
tauration economique. 


Sous-ministre de la sante 

Regina,—M. le Dr R. O. Davidson, 
directeur du bureau des maladies 
contagieuses et president de la Com¬ 
mission du cancer est eutre en fonc- 
tion comme sousmiinistre de la 
sante depuis le ler septembre. Le 
Dr Middleton, l’ex-sous-ministre, ac- 
cepte les fonctions que remplissait 
son successeur. 


Un nouvel emprunt 

Regina,— La province de la Sas¬ 
katchewan lancerait sous peu un 
nouvel emprunt par emission de 
bons. Cet emprunt serait pour fins 
de remboursement et ne s’ajouterait 
pas a la dette publique. Le gouverne- 
ment provincial veut obtenir d’Ol- 
tawa un emprunt de $6,000,000 pour 
payer les comptes laisses par Fad- 
ministration Anderson et $5,000,- 
000 pour, autres mandats de depot. 


Coldwell doit resigner l’un 
des postes 


Un emprunt de $250,000,000 

Toronto,— Le Toronto Globe, dans 
un communique special, annongait 
dernierement que le gouvernement 
j federal lancerait en octobre un nou- 
I vel emprunt domestique de $250,- 
1 000 , 000 . 


La vente des autos 


Toronto,— La vente a l’enchere 
de 87 chars au service de l’ex-gou- 
vernement d’Ontario a remporte la 
sommc de $37,000, 


L’Argentine ne veut pas 

Londres,— Les efforts des repre- 
sentants du Canada, des Etats-Unis 
n’ont pu determiner l’Argentine a 
reduire ses emblavures. On lui de- 
mandait une reduction de cinq a dix 
pour cent. 


Regina,— M. Coldwell doit re- 
signer comme principal de l’ecole 
Thompson de Regina ' ou, comme 
leader du parti C.C.F. en Saskatche¬ 
wan, au plus tard le 8 septembre. 
La commission scolaire lui refuse 
la permission de s’absenter de la 
direction de son ecole pour s’oe- 
cuper de politique durant un an. 

S’il resigne comme chef du parti, 
il pourra presenter sa demande 
d’absence pour se presenter comme 
candidat a l’election complemen- 
taire, disent les commissaires. 


Ajustement de dettes 


Ottawa,— Le plan d’ajustement 
des fermiers insolvables de 1’Alber¬ 
ta. Saskatchewan et Manitoba est en 
vigueur depuis le premier jour de 
septembre. Cette nouvelle loi fede- 
rale permettra aux fermiers de re- 
gler leurs comptes sans l’odieux 
d’une banqueroute ou d’une saisie 
tout en conservant leurs moyens de 
subsistance.. 


En Ontario 

Une economie nouvelle 

de 209,000 dollars 

Congediement de 1 38 inspec- 
teurs d’entrepots de brasseries 
—Systeme de taxes modifie. 

TORONTO,— M. Edmond Odette, 
commissaire des Liqueurs de ia 
Province d’Ontario annonee que 138 
inspecteurs d’entrepots de brasse¬ 
ries vont etre avertis de leur conge¬ 
diement. On se dispensera de leurs 
services apres le 31 aout. Ces con- 
gediements, dit M. Odette, feront fai- 
re une economie de $209,000 par an¬ 
nee, au gouvernement. Depuis qu’on 
a modifie le systeme de taxes pour 
les brasseurs et aboli les permis pour 
i’achat de la biere, ces inspecteurs 
ne sont plus necessaires. 

Le gouvernement federal a mis son 
nouveau systeme de taxes en vigueur 
il y a environ un mois. Il a substitue, 
a l’ancienne taxe de cinq pour cent 
sur la vente de la biere, une taxe de 
314 pour cent sur le malt, la bras¬ 
serie, et une taxe de 4 pour cent lor- 
sque d’autres substances comme le 
riz par exemple entrent dans la fa¬ 
brication de la biere. 

L’argent epargne par le congedie- 
menf des inspecteurs rentrera dans 
le tresor provincial. 


cifique, president de la Dominion 
Atlantic Railway, directeur de la 
Canada Steamship Lines, est mort a 
l’hopital Victoria a l’age de 71 ans. 


UNE PENALITE A LA 
PROVINCE D’ONTARIO 

Pour avoir elu un 

gouvernement liberal, 
dit l’hon. D. A. Croli 

TORONTO, — L’hon. D. A. Croli, 
ministre du bien-etre, a declare que 
l’Ontario avait ete puni par le gou- 
vernement federal ppur avoir donne 
un vote liberal aux dernieres elec¬ 
tions. Le ministre repond en cela a 
une declaration de l’ex-premier mi¬ 
nistre Henry, savoir qU’avant les 
elections il existait un accord en ver- 
tu duquel le gouvernement federal 
paierait sa part du coul des travaux 
publics de la province. Le ministre 
ajoute qu’il semblait entendu que, si 
ies liberaux etaient portes au pou- 
voir, l’Ontario assumerait tout le 
cout des travaux. Le federal, refuse 
' maintenant de payer $3,637,000 com- 
' me sa quote-part des travaux publics 
entiepris sous le gouvernement Hen¬ 
ry. 


Mort de Grant Hall 


Montreal,— Grant Hall, vice-pre¬ 
sident et directeur du Canadien Pa- 


Un prix pour les travaux sur 
le cancer 

La veuve du Dr Sebastien Resca- 
sens, ancien doyen de la Faculte de 
medecine de Madrid, vient de creer 
un prix annuel de 18,500 pesetas 
pour recompenser les meilleqrs tra¬ 
vaux ((’investigations sur le cancer. 


L’experience americaine 

'Certains Etats de l’Ouest americain sont d’une sterilite dfcon • 
certante. Des millions d’acres, brules par une chaleur torride, ne 
lont vivre ni cultivateurs ni aniniaux. A mesure que sepuisept les 
dernieres et maigres reserves, la situation devient plus alarmahte. 
En face de l’uue des plus grandes secheresses de 1’histoire des Etats- 
Unis. le gouvernement se prepare a mottre sur pied l’Une des pills 
grandes entreprises jamais ten tee dans le monde. 

Une chaine d’arbres depuis la frontiere canadienne jusqu’a Rio 
Grande, un brise-vent de 1,000 milles de longueur et de 100 milles 
de largeur jusqu'au centre de la republique, voila 1 entrepnse des- 
tinee a sauver 1’Ouest americain. Gent rangees d’arbres, distantes 
de 115 pieds, separces par des ter res en culture longeront le hrise- 
vent \ ers le sud a tracers le nord et le sud Dakota, le Nebraska, Kan¬ 
sas, Oklahoma jusqu’au Texas. On y apposera une cloture de plus 
de 200.000 milles. Le brise-vent inclut une superfieie de 60,000,000 
d’acres dont 1,420,000 seront plaiites d’arbres. 

J-’etnrepns'e, de par sa nature,, donnera dit travail aux milliers 
de fe rrniers des regions dessechees. Le plan do reboisement est re- 
parti sur une periode de dix ans; clntque annee, on planteru d’arbres 
180,000 acres. Le cout totalitaire sera de $80,000,000' dont 
$10,000,000 votes deja. Tout lo long du brise-vent, des pepinieres. 

C’est une experience que les cultivateurs du sud de la Saskat¬ 
chewan suivront avec beaucoup d’interet, eux qui sont aux prises 
avec des difficultbs identiques. 

Nous nous rappelons le projet Bryant, longuement decrit dans 
le dernier discours du Trone' a la legislature provinciate. Ge projet 
de reboisement est-il pratique ? D’aucuns nous le representent 
irrealisable vu te manque d’eau; d’autres , et tres nombreux, nous 
atfirment que l’experience vaml la peine d’etre tentee. . . . Dans 
plusieurs Flats de l’Ouest amoricain, l ean est rare et cependant le 
gouvernement se decide quand meme a planter des arbres. 

Supposons que la province ait plante des brise-vent, sous forme 
de haies ou de jeunes plants le printemps dernier, est-ce que les 
pluies de juillet ne leur aura lent pas suftisamrnent fait prendre ra- 
cine ? Les caracanas resistent longtemps a la secheresse et, croisant a 
maturite, elles forment un arbre de taille respectable.... 

D’ailleurs, ce n’est pas en disant: “A quoi ga ssrt?” que Ton 
arretera le soulevement du sol et que Ton conservera l’humidite.... 

Nous crovons que Texperience en vaut la peine. D’abord, te 
plan creera du travail; puis, qui suit, quantite d’arbres auront peut- 
etre la chance de s’implanter a demeure durant les periodes plu- 
vieuses, qui reviendront surement. Le malheur, c’est qu’en ces pe¬ 
riodes on ne voit pas immediatement la necessite de planter des 
arbres pour prevenir des conditions comme eelles d’aujourd’hui. Le 
ble pousse a pleine cloture et, les arbres, on n’y pense guere. 

Le -gouvernement de la Saskatchewan depensera des millions 
pour refaire des paturages, qui paralyse rout le soulevement du sol et 
conserveront l’humidite tout en fournissant le fourrage necessaire 
a la fin de l’autonme et une bonne recolte de seigle au printemps. 
Pourquoi ne consacrerait-il pas quelques millions pour haies et brise- 
vent 1 

Nos cultivateurs du nord profiteraient de Pexperienre. 
Elle devrait leur enseigner qu’ik est plus facile de conserver 
une terre boisee que de la reboiser. Au lieu de mettre la hache a 
tort et a tracers dans leur reserve de hois debout, ils feraient oeuvre 
etidnemment pratique en laissant intaetes de bonnes lisieres qui pre- 
■serveront leurs champs contre les grands vents, les gelds etc. 

Les arbres sont si precieux dans notre rude pays de TOuest ! 

J. V. 


al 


La rentree des classes 
au College Mathieu 
de Gravelbourg aura lieu 
jeudi, le 13 sept. 
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Le journalisme frangais, hors du Quebec 

Rapport presente le 28 aout, au Congres de la presse francaise, a Quebec par M. Charles 

Gautier, directeur du “Droit” d’Ottawa. 

En 1806, le Mercury de Quebec, j on semait alors -dans nos villages du I fais. 
resumait ainsi le sentiment des An-! Saint-Laurent? La Westminster Re- j Aujourd’hui, les deux rameaux de 
glais alors envers les Canadiens: j view de cette cpoque ne les menage la meme race ont t) rdsoudre, ehacun 
“Cette province (de Quebec) est de- pas: “Le plus souvent, ecrit-elle, les dans leur domaille, des probletnes 
ja trop francaise pour line colonic , fonctions de professeurs ont ete ac- presque identiques, 

Ibritannique .... ! cordees a des gens qui ignorent la : Les Acadiens, de quelques milliers 

'Que nous soyons en guerre ou en ( langue franchise et qui sont com- qu’ils i’taient elt 1765, 6 l’epoque du 
paix, il est essentiel que nous fas- pletement etrangers a la population, i grand d6rangement, ont vU leur rtoiii- r<Tpan*dr 
sions tous nos efforts, par tous les , Ces maitres sont, pour la. plupart, bre s’accroitre & plus de 200,000, ] ltd tjl p 


Iqngue maternelle sur la langue se¬ 
conds. 

A Ottawa, capitate du Canada, se 
trouve le groups franco-oritarien le 
plus compact et le mieux organise: 
paroisses nombreiises, associations 


concernant 


encore un des plus nobles fils dejtions economiques 
la race francaise, ne aux Trois-Ri-jl’Ouest. 

vieres d’un p4re francais et d’une I Depuis son origine, la presse fran- 
jn&re canadienne, Pierre Gaultier de j co r manitobaine a tou,lours ete preoc- 
Vafennes de la Verendrye, qui, le! cupee par les problemes d’ordre re¬ 
premier, en 1731, entrepreridra, pour 1 ligieux et national. Ces probleme: 



Ganadiens-franuais d’Ontario. encore qui, en 1742, enverra le j infeode a aucun parti et penetre 

1 Le Proyr.es fonde it l’autoinne dc chevalier, son fils, a des decouvcrtes dans tous les milieux. Tout le 
1856 fut le. premier journal public qui amenefont au barrage altier des monde admet que cette formule 

en langue francaise it Ottawa. Il lie Montagnes 1 ‘ochcuses? Desormais la > journalistique est la seule qui con- 

sUrvOcut que beu de temps. Le prise de possession francaise est ac- j vient it une minorite qui vent sur- 

sv>;/ i,t \ yn/'pedti an isltfi Mais. coinplie; elle ne fera plus que s’e- vivre. De tous les moyens de sur- 

tendre et se fortifier avec Charles J I vivance, le journal est encore le 
de Noyelle. Jacqties-R. Le Gardeur ! plus utile, le plus indispensable, sur- 
e sa chaleitr, ce journal nejde Saint-Pierre, ltr'chevalier Saint- tout pour une population si clair- 
lltit qu’une Settle journ^e. Il S’est j Luc de la Cortte, lequel ne sera rap- ^semee qu’il est difficile de 1’atteindrc 
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LA SASKATCHEWAN 


Soldi lui Succeda en 1866. Mais, 
COhtrairement it 1‘aStre qui, regu- 
li&rement, SC leve chaque matin pour 


Sa naissartce. pele de 1’Ouest, en 1785, que pour , autrement. 


moyens avouables, pour nous oppo- des emigrants importes et grotes- dans les Provinces Maritimes seule- , ettrint le jour meine de Sa 

ser'a I’accroissement des Francais ques, fraichement importes de la ment. Pour connaitre exactement le I Ottawa a vu successiveinent la pu-jvenir assister k I’agotlie de" la Nou-! 4* 4* 

et de leur influence.... Apres une | mere-patrie, et que leurs prejuges chiffre des descendants acadiens, il j bliCation du Canada, du COUrrier \ velle-France". 1 Les Canadiens-frangais du Mani- 

possession de 47 ans, il est juste., stupides rendent impropres a toute faudrait que lc recenscmcnt s’4ten- \d’Ottawa, surnomme plus tard le iq Groulx continue- “En ces r6-!toba etaient. au debut du siecle, au 
que la province enfin devienne an-' oeuvre d’education.” jde a la province de Quebec, aux ! Courrier d’Qutaoliais, la Ga Z ette d’Ot I cions on comme dtsidt " Chateau- 1 nombre cle 16 ’ 021 ; ds sont aujourd’- 

giaise.” ! A lire ces lignes, on croirait en-1 Etats de la Nouvelle-Anglcterre et | taWa> j a y a uet d’Ottawa, le Com- \ Briartd, un nouvel univerS recom-i hui 47,039. Ceux de la Saskatche- 

Dans ce temps-la, on ri’y allait tendre l’histoire presque contempo-In Loiusiune. 
pas par quatre chemins, L’anglici- raine, de certaines regions des pro-1 R® 8 200,000 Acadiens des Pro- 


—i -- — — - - — ’ — . — ui i u mi, un j i o u • l 'l u ill * o i v-vu u , 

I Her fOdiral, le Temps et enfin le meiice que reste-Lil du passe frail- ! w an, sont passes, au cours des trente 
■ j Droit, ce dernier, ne ie 27 mars 1913, cais? Y peut-on retracer d’aulres derniferes annees, grace surtout a 
®!est le sent de ces jottrnattx qui sub- vestiges que deS noms geographiques } a PP ort . de 1 immigration venue de 


ges que des noms geographiques , , _ ,. , „„ 0 , . 

de consonance franyaise, quelques P r O'’ lnce de Q uebec - de 2 > 634 ' a 
plaques de plomb aux armes de, 5 o,700. . , T i 

France, perdues dans l'herbe? Le Vers 1910, il existait, a Duck Lake, 


•sation de nos arriere-grands-peres vinces anglo-canadiennes. Le mat- vinces Maritimes, 137,000 habitant le _ ___.. ^_ 

etait decidee et on ne leur envoyait heur veut que la loi d’obligation Nouveau-Brunswick, ou ils forment | s ] S t e encore. 11 a, de pins, la dis¬ 
pas dire. Dans les provinces anglo- scolaire, d’usage courant dans ces presque un tiers de la pop^afioi), • tinclion d’etre l’uniqu.e quotidien de 

canadiennes oil se trouvent, en nom- provinces, force nos enfants a suivre 56,629 la Nouvelle-Ecosse et 12.902 i] an g ue franyaise qui soit public en , iailll W1IS , . . _ 

bre assez appreciable, des minorites des classes qui ne sont pas faites 1’il.e du Prince-Edouard. J dehors de la province de Quebec. jOyeUx etonncment du voyageur sera 'bn embryon de petit hebuomaciaiic 

franpaises, on est plus discret, moins pour eux, mais contre eux, et qui j C® serait entretenir une grave u-. L e Droit se rattache spirituelle- |bien de d^cOuvHr tout ft coup, 5 plus bijingue qui ne repondait pas aux 
franc, mais le plan est le meme. sont destinees carrement a les as- ' lusion que de eroire que les descen- ]'* Association canadienne- f j e ggq milles du dernier etablissc- besoins de la population canadienne- 

Parmi ces ‘ ‘moyens avouables” similer. dants des persdeuteurs de 1775 ont j francaise d’Ontario, corps represen- ment francais de l’Onfario, et a plus francaise de la Saskatchewan f.a 

d’anglicisation. les Anglais de 1800 Nos peres ont prefdre l’ignorance | eu coeur 4’expief les crimes du tatif de la minorite franco-ontarien- de 1,000 milles quelquefois de Mon- imeme annde, paraissait le Patriote 

avaient trouve “l’ecole”, non pas a l’anglicisation. Dieu merci' nous lP^? se en accordant ^ux p.etit-fil8 des ne et protect-rice attitree de ses in- treat, des regions entires ou il en- ! cIe truest, qui subsiste encore. II 

1’ecole “obligatoire”, telle qu’elle ne sommes pas accules a ce cruel I vlctirnes la pteme jomssance de tern's **-=*- — i --‘. - 1 - - J J ~ ' - - ‘ - . 

liberies- soobures. 
diens ont traversd 


cxiste en dehors de la province de dilemne: nous empoisonner ou inou- 
Quebee, mais une ecole “gratuite” rir de faim. Les 657,931 Canadiens . 
pour l’enseignement de l’anglais, et d’origine francaise qui vivent en dc- tlsmo mesc l lu . n lM 
“pavante” pour 1’enseignement de hors de la province de Quebec e . nrore soumis a 
Tecriture et de Tarithmetioue. De (pour parlor le langage exact du tl0n ' 

1’etude du francais, il n’en etait nul- dernier reeensement), et qui sont! La langue francaise est presque 
Jement question. i disseminds de la Nouvelle-Ecosse h ! completement ignorde par la loi; les 

L’eveque anglican Mountain, de la Colombie britannique, ont des cco ) es confcssionnelles n ont pas lc 
'Quebec, president de cette nefasto droits de cit-oyens et d’hommes iibres dr °i* d'exister; le francais, dans les 
“Institution royale” avail prepare dont la majorite, la plupart du temps, ecoles publiques, li’est pas reconnu; 
le terrain dans une lettre ou il tir- ne se soucie guere, mais qu’ils en- d n’est que toldre dans certaines cir- 
lutait I’inevitable couplet sur “la tendent, quand meme, faire respec- ' Constances. S’il est des adoucisse- 
deplorable ignorance du peuple”, ter dans leur plenitude. ments a ce regime il est d-A aux li- 

surtout sur son “ ignorance de la Ces Canadiens que le hasard a bert ® s <T ue P«*®nnent nos compatrio- 
langue anglaise qui dtabli (il va fait naitre en dehors, du Quebec, ils tes et no , n aux ! extes d£ . lois ’ qul ’ 
sans dire) une ligne do demarca- n’etaient qu’une poignee a l’epoque comme dans les auties provinces an- 
lion nuisible a la felicite des deux de la Confederation, 11 v a trente ans, H a| ses, font fi du droit naturel et 
elements, et contribue ii diviser en ils etaient 300.000: aujonrd’hui ils de J a constitution. 


Organe des Oathollques de langue 
lrangai.se du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque sematne 
par plus de 30,000 personnes 


BUREAU: 1303, 4eme Avenue Ouest 
Prince-Altoert, .Saskatchewan 
TELEPHONE 2904 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” ” Etats-Unis .........i.-- $2.50 

” ” Eurojie .... $2.50 



Annonces 

Classifiees 

Le paiement dolt toujonrs ac- 
eotnpagiier ia cople de l’aunonce; 
slnon eUe ne sera pas Ins6r6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TAllIF: . r . 2 sous par mot 


.. ... pte aujoud ... , 

stamment au service de ses com- pr £ s qe 150,000 Canadiens de langue verlt .® sans acceptation de personne 

palriotes. Defendre leurs droits, fr anc aise, quelquefois ^parpilles" !c f ralt un , p0lnt de ralllen l ent , P olir 

maintenir vivaces leurs traditions p] us souvent groifpes ” ea nombieux groupes de langue 

religieuses et national**, leur etre , Le journalisme francais auMair- fran ? ai f e Pfdus -au milieu dune 

utile en lout, tels ont ete sa raison . population heterogene, se devoue- 

d’etre et l’unique motif de ses ac- 18 ’ T]' J rail aux interets de leur foi et de 

seph Royal,. jeune avocat-depute qui i j eur langue, et les aiderait au point 
i nvait deja fait du journalisme a ( j e Vl;e economique. 

Depuis sa fondation, le Patriote 
n’a pas devie de son programme que 


tivites. 

Ce journal nous touche de trop ' Montreal,"'fonda a Sai’nt-Boniface !e 
pres pour que nous risquons plus Metis. A cette epoque agitee qui 
loin son eloge. Caissons plutot par-i suivi1 les troubles de 1869-70, l’ele- 
ler un journaliste qui a suivi avec men , f ran?a i s en butte aux attaques 
une attentive sympathie 1 oeuvre et q es f a natiques ontariens, eprouvait 
les progres du Droit. Quand on m besoin de se compter et de se 



nous reproduisons ici en substance: 

“Notre journal sera avant tout 
une feuille catholique, independante 
de tout parti politique, ami-e de la 
prudences, et ennemie 
un catholique doit 
es principes pri- 
avantages materiels et 
pourrait nous offrir 


deux peuples ceux que leur situation sont plus de 600,000, 
devrait unir en un seul”. | fois pliis que n’etaient 

Cette sollicitude etait touchante. Nouvelle-France, au 
Il s’agissait pour les groupes fran- conquete. Pourquoi « 

?ais et anglais, non pas de frater- raient-ils? Pourquoi, 

niser, mais de s’entredevorer, e’est- ancetres, n auraien, cun- , , „ .- XT ,m\r, i - , uu inuimuuu, i /luenn- i (lT ... , , , —r 

a-dire que les 15-000 Anglais etablis fiance dans l’avenir ? Les epreuves ! ,aes de .’ la Confederation. Vers 1896, ! coup plus de 1 epique que du roma- I de ,’Onest, le Nouveliste. le Soldi de 1 Le tltrc , de . notre J0urnal P r0 ‘ 
alors dans la colonie auraient aval” Qu’ils traversent sont, en somme, leCourrier des Provinces maritimes, nesque. LeDroit est ne d’une pensee \rOuest, la Libre parole, journaux 0 cIame , assez haut qu ?. nous vou ons 

160,000 Canadiens ehacun dix moins angoissantes que eelles que J , ou ^ naI llberal - ! alt son ^ipparition essentiellement religieuse et patrio- | tendances liberaies ’ servir tons nos: conci oyens de lan- 

ou onze. les Canadiens de 1760, abandoning a Aujourd hill, il existe tique; il a ete lance avec une paucite E 191S M , , fond ,. ; gue francaise dans 1 Ouest. Nous es 

dans les Provinces Maritimes, deux de ressources qui semblait un defi an T ‘ , r L ‘P x 'i® VIn defendrons quand ils seront atta- 

—- Ja i -.... v- i-’~. --- u a ] e n en des Liberte, journal catholique indepen- j ques. Nous reclamerons leur droit de 

franeo-ontariens• il | dan C Old demeure aujourd’hui ie j vivre honorablement dans le pays 

, . n . necessaire i. rhistnrimie He Ip nres«P - JUU . c ux, ce sentiment’ de SPul .bebilomadaire franems de la decouvert par leurs peres. 

en?Int r , e 4 cLsoTlS : ^ancau" hirTt P cX 1 interessants. et bie^ rediges | fraternelle solidarite contre lequel | 1 ^ 0rt . H “Avant tout, nous nous attache- 


FELERIN AGE 

Ceux qui desirent un billet de passage 
pour le pClerinage de Buenos-Ayres 
pourront s’adresser au ‘'Patriote”, 


Poeie de..cuisine & gazoline ft haute 
pression venant directement de la 
compagnie Coleman. S’adresser au 
“Patriote de 1’Ouest’. 


DESIRE M-EKAGERE (entre 30 et 40 
ans preferable) catholique, de lan- 
g.ue frangaise, pour prendre charge 
comp.lSt-e d’un petit manage, com- 
mengant 5. mi-septembre. Boite 40, 
Vonda, Sask. 

1MPLOI DKMANDE 

J-EDXE IIQ'MME sfirieux et de bonne 
famille demande e-mploi permanent 
Habitue aux travail de la ferme. 
S’adresser au “Patriote”. 


Nos ancetres ne priserent nasTef- desempares, eurent i surmonter.' da ! ls . Ies Provinces Maritimes, deux de ressources qui ser 
te maniere dc s’embrasser et d“ ! On nous pardonnera ee preambule etj mnadaires tie J aa 8 l i e francaise: sens pratique.... Il a 
faire la paix . Ils firent la reve 1111 P ea long; mais nous le croyons , e „ Madmvaska d Edmunston, et divers groupes fran 

lairl fk „--e»Sw r r,'CS. " ******* 1. 


r . . . - . iiressi-nui mrfois' ikssertinifni- Ces deux journaux s’efforcent d’ob- 1 rbilitaient l’isolement et la distance;! F 0 ’*! 5 Po'R'Q 11 ® 5 - ^ Libert e a reuss.i, r0 ns a contribuer de toutnotre pou- 

arneau, no i e nstonen national, i ]at ion isolee et neu nombreuse ^st te nir, pour les ecoles acadiennes, aes | il a porte partout les utiles mots a al .' e nnlon ‘le tous les Franco-| (Suite a la page 7) 

pulation isolee et pet. nombreuse, est , ogranimes d - 6tude qui soicnt mar . d - ord f C; les indications necessaires; ' V imtobains sur ’ le terrain de la j 

lutt.e pour la defense des interets ! ~-= - —- 22 ^- 2 -— : 


prononce en quatre lignes Toraison 

funebre de cette entreprise de de- i n . ee de ,a nec.essite qu’il y avait de 


OCCASION A V.ENDRE OU A LOUE'R 
a toute offre ac-cep.tabie Hotel 15 
chairjbres tout confort avec les de- 
pendances, dans centre Canadien 
Frangais. Disponible imm^diate- 
roent. Pour renseignement s’adres¬ 
ser a M. Adrien Doiron, Avocat. 
Vonda, Sasic. 

E!EAIA?7DE: Un couple sans enfant 
pour travaPler sur ferme cet hi-ver. 
Bonne cuisini^re et homme. soi- 
r-rouy noir les animaux. S’adresser 
Boite 30, Le Patriote. 


nationalisation qui dura quatre lon¬ 
gues annees: 

Les Canadiens qui ne voulaient ab- 
jurer ni leur langue, ni leurs autels, 
la repousserent; et elle ne servit, 
pendant plus d’un quart de siecle, 


H’nn'p fnrr-p Q u ® s aU G °i n d’une saine pedagogic, il a suscite des energies nouvelles, u ,. e P0l,r a defense des mtere.s 
>s nrinninps Ho 11s s’insurgent surtout contre cette appuye tout ce qui, dans l’ordre re- i 1 Q ues e t tranfais. Elle place 

* , . orrciir nprlaernoimuf Clip Pen rnfrnnvo licfipiiv mi natrintirtnp vciilait vivro aU-uGSSUS (H‘ tOilt la QUCStlOll dc Ip. 


au prix de grands sacrifices, elle est i “ 
essentiellement, par la force des 


question 

ais se- sm 'vivanqe (le la langue et d<>s tra- 


s opposer aux assauts 

brutafe. de defendre les ,, . „ , . 

droit et de liberte de sauver la vie err eu r pedagogique que Ton retrouve ligieux ou patnotique, voulait vivre 

d’un groupe minoritaire. Maintenue | dans t ? lltes les 6coles des min 1 °7 it « s et 8 randil '- On ne pourra jamais se- porte-narole de 

.ortib cQom'fihhc olio fran Raises en provinces anglaises: parer son Aom de Thistoire des lut- 1 ^ 

imposer a l’enfant l’etude d’une tes franco-ontariennes”. i Assp^tion d Education des Cana- 

angue etrangere avant qu’il con-! Ajoutons, avant de quitter 1’On-! du Manitoba qui a 

J ---» H - - j nils sur pied et maiptient tout un 


qu’a met re obstacle T m svslTme choses, une presse d’idees et de lutte. L avanc 11 

qua mettre obstacle a un systeme , . - rn . naisse suffisamment la sienne. 


d’education plus conforme a leurs 
voeux.” 

Veut-on savoir quels instituteurs 



[ vop 9 

couri 


itevez faire 
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vovs 


cours U 
,-A - 1 I. 


plet _ uX exigen; 
s aUst a ^ d e , a a u U Jom -d’hul 

„ avous des ” 

1 Is0 1 en sf6 r 
l«P 6Cia en eon: 

nt-e, et t ^ oUS you- j 
CU UL» 


Cl 


etai" 




z - 

d -instruc- 
COHY- 


Itario, qu it se publie quelques heb- i •_ . i * 

I A , A . » * • j systeme d enseignement du francais 

domadaires franeo-ontariens en de- L loTie . , o n ^ v , 

L „ i dans les ecoles frequentees par les 

T , nt . t . jhors d Ottawa, notamment a Haw-; en f anls de lansue francaise. 1 Son 

L Ontario est line province an- kesbury, a Windsor, a Sudbury et a oeuvre d( , franc j satioll e \ t comvl6l ^ 

x immins. 


<• ❖ ❖ ■ 


Placee, generalement au-dessns des 
rivalites des partis politiques, elle 
sc consacre d’abord et surtout a la j 
defense des traditions religieuses etj 

Rationales. Faire son histoire, e’est! glaise qui porte de “vigoureuses em- 
relater les efforts multipliees par [preintes frangaises’’. Des 1610, Etien- 
tout un netit peuple, dans l’unique j Brule et Nicolas Vigneau font 
but de rester fidele a 1’ideal de civi-i leur apparition sur les bords de 

lisation superieure, symbolise par le I l’Outaouqis et, en 1613, Samuel de toba, la Saskatchewan et l’Alberta. 
geste de Jacques Cartier sur la col-1 Champlain. Sur leurs traces, ac- 
line de Gaspe et prolonge, dans une j courent les explorateurs, les trafi- 
serie ininterrompue, par les actes | quants, les missionnaires. Ontario 
heroiques de nos decouveurs et de ! est la terre de nos premiers martyrs. 


*:* 4* *y 

En parlant des provinces de 
1’Ouest, qui comprennent le Main- 


fouruQ- lU 
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MAIL THIS COUPON TO DAY! 


To the Secretary: 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on “Streamline" business training. 


nos missionnaires. 

❖ ❖ ❖ 

Pendant longtemps — nous pour- 
rions dire jusqu’a nous jours — les 
Canadiens francais des provinces 
anglaises ont ete regardes comme 
des intrus et traites comme tels. 
Dans ces provinces, la langue fran¬ 
chise a ete releguee au rang d’une 
langue etrangere, ostracisee, et par- 
fois prohibee. 

❖ ❖ 

Des 1605, les Acadiens etaient e- 
tablis a Port Royal, sur les rives 
de la Baie-Frangaise. Avant le mi¬ 
lieu du dix-septieme siecle, ils 
avaient essaime sur ehacun des ter- 
ritoires qui forment aujourd’hui Tile 
du Prince-Edouard, la Nouvelle-E¬ 
cosse et le Nouveau Brunswick. 

On estime qu’au moment du 
“grand derangement’’ ils etaient de 
12,000 e 16,000. Au mois de septem¬ 
bre 1775, leurs maisons furent incen- 
diees, leurs families disloquees, les 
membres de leur race deposes tout le 
long du littoral de l’Atlantique, de 
l’Etat du Maine jusqu’a la Louisiane. 
Par un miracle de resurrection com¬ 
me il s’en rencontre rarement dans 
l’histoire des peuples, les descen¬ 
dants des victimes de Lawrence re- 
vinrent au debut du dix-neuvieme 
siecle, sur le sol ancestral. Malgre 
l’exil, malgre l’isolement, malgre le 
flbt anglo-saxon qui avait menace 
de les submerger, ils parlaient fran¬ 
cais, ils etaient restes catholiques. 

L’histoire de nos freres acadiens, 
tant celle des plus sombres jours 
que les episodes plus consolants des 
cent cinquante dernieres annees, 
nous ont toujours vivement inte- 
resses. 

Acadiens et Canadiens ne sont 
pas des etrangers, loin de la. Issus 


Name 


Pendant un siecle et demi, cette 
partie du pays sera officiellemtn 
francaise et marquee “ de multiples 
prises de possession aux armes du 
roi de France”, “ le fort Frontenac. 
a Cataraconi surtelac Ontario, fon¬ 
de par Cavelier de la Salle, le fort 
Pontchartrain ou Detroit fonde par 
Lamothe-Cadillac, les forts Sainte- 
Anne et Saint-Louis sur la baie 
James, le fort Saint-Pierre au lac 
La Pluie, le fort Saint-Charles au lac 
Des Bois”. 

Des les derniers temps de' l’an- 
cien regime, il y avait line colonie 
francaise dans les comtes de Kent 
et Essex. Depuis soixante ans, et 
en certains endroits depuis pres d’un 
siecle, les Canadiens francais se sont 
etabli^ a Test et au nord de la pro¬ 
vince, oil ils s’y developpent rapide- 
ment. De 75,000 qu’ils etaient en 
1871, les Franco-Ontariens ont passe 
a 299,732 en 1931: depuis la Con¬ 
federation, leur nombre a quadruple. 
Ils represented actuellement “la 
plus forte minorite francaise en 
province anglophone”. 

“Cette survivance et cette force, 
ecrit M. Pabbe Groulx, dans son 
ouvrage sur l’enseignement francais 
au Canada, les Franco-Ontariens les 
doivent a leurs institutions tradi- 
tionnelles; a leur clerge, a leur re¬ 
gime paroissial, mais aussi, et pour 
une grande part, a leurs ecoles fran- 
caises. Ce n’est que justice a leur 
rendre: pen de minorites au Canada 
ont defendu avec autant d’entrain et 
d’acharnement leurs droits et pri¬ 
vileges scolaires. Leurs luttes re- 
centes restent -de eelles qui ont lc 
plus passionne le pays”. 

Nous n’avons pas le temps de re- 
later ici les divers episodes de ces 
luttes. Disons seulement que les 


par des tournees thealrales, des e- 
missions radiophoniques. des con- 
cours scolaires, etc. S’adressant a 
une population surtout rurale, la 
,,,,,,, _ , - , ,, ... Liberte porte un interet special a 

M 1 abbe Groulx, dans 1 ouvrage cite rinformalion agricole et aux ques- 
plus haut, fait les reflexions suivan- : 


tes: “Ce n’est pas sans un peu de 
melancolie que le voyageur fran¬ 
cais embrasse les horizons de ce 
pays fabuleux. Il songe que des 
aventuriers de sa race, Pierre-Esprit 
Radisson, natif de Paris, Medard 
Chouart, dit Desgroseilliers, origi- 

Haire de Touraine, les premiers pal- Quand vou$ vous sentez m&ancollque, dfiprlmfi, 

lTli les blancs attei&nant vers le • contrel e mondcentlcr,^^e’est que votre foie ne 
mi it?) uiuiiud, duci e ucmi, j deverse pas ses deux llvres quotldiennes de liauld« 

milieu du dix-septieme siecle, 


VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN 

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 


ces 

lointaines regions. A l’esprit d’en- 
treprise de ces coureurs de conti¬ 
nent, la celebre Compagnie de la 
Baie d’Hudson devra meme, pour 
une part, sa fondation. N’est-ce pas 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions complies avec soin 
Vous trouverez Ici tout ce qui s‘achete 
dans une phannacie 
PHARMACIE 

Bamford 

-En -face* du -Trjajgas-in Woalworth 
TELEPHONE 2011 


bilialre flans vos lntestlns. 

La digestion et l’&Imination sont ralenties, la 
nourriture s’accumule et se corrompt en vous, vous 
donnant. une sensation de d&abrement. 

Le3 agents qui font simplement mouvoJr les in- 
testlns, tels que sels, huiles, eaux min6rales, bon¬ 
bons ou gomme a macher laxatiXs ou c^r6ales ne 
vont pas assez loin. 

Vous avez besoin d’un stimulant pour le foie. Les 
Carter’s Little Liver Pills (Petltes Pilules Carter 
pour le Foie) sont le mellleur. Inoffensives. Pure- 
ment vSgetales. Sflres. Demandez-les par leur 
nom. Refusez les succGdanes. 25c. chez tous les 
pharmaciens. 52F 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


4ve Oentrale 


Prince-Albert. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterie, etc. 
Telephone 2155 
VOUS LIVRONS 
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THE 

, PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe¬ 
ciality du the de l’apres- 
midi. 


0 

$ 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
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THREE A VEN'DRE ft. Grouard, Al¬ 
berta. 157 acros.de terre facile a 
faire-. Bonn eau. S’adresser Ca¬ 
sio:- postal F. B., Le Patriote. 

QUESTION PERTINENTE 

On presente au petit Tonv un ne- 
grillon de cinq ans. 

Tony considere gravement l’en- 
fant des Trojiiques; puis, entamant 
la conversation, il demande du ton 
le plus serieux: 

—De qui done que t’es en deuil? 


AUX EXAMENS 

—Voyons, qu’a repondu Cam- 
bronne aux Anglais a la bataille de 
Waterloo? 

—Eu. . je l’ai au bout de la langue 
et je ne peux pas le dire! 


UN ECOSSAIS 

Le gargon, sarcastique. — N’est- 
ce pas vous qui avez oublie sur la 
table les trois sous? 

L’Ecossais, avide. — Oui! oui! 
J’ai retenu les millesimes: 1890, 
1901 et 1922. 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, inaladle et 
accident, auto et responsabllitA 


Terres, fermes et propridtAs 
A VENDRE 


T41. 2344 


Prince-Albert, Sask. 


Fruits, gateaux et tabacs j 

les plus frais de la ville ^ 

0 

4 


Accoraez-nons uno visite'et 
l'aites en Texperience personnelle 


du meme sang, descendants de la Franco-Ontariens, pendant quinze 


^cDoiTiinion 

BUSINESS COLLEGE 

ON iHf MAIl' • WNNI-PE-g”- 


meme race, fils de la meme religion, 
heritiers de la meme langue et des 
memes traditions,' ils furent jadis aux 
prises avec le meme enneml. L’e- 
preuve fut, pour les fils de l’Acadie, 
plus cruelle; il ne s’en rencontre 
pas de plus inhumaine dans les 
annales de l’humanite. Mais la Pro¬ 
vidence a permis qu’Acadiens et 
Canadiens francais triomphent de 
leurs bourreaux, se multiplient sur 
la terre canadienne et y fassent ra- 
yonner i’ideal catholique et fran- 


ans, ont refuse de se soumettre & 
une loi persecutrice, connue sous le 
nom de reglement XVII, et destinee 
a proserire des ecoles primaires 
l’enseignement du francais. Par 
leur esprit de cohesion et sous la 
direction de chefs prudents et ecla;- 
res, ils ont reussi a briser l’antago- 
nisme du gouvernement et a faire 
reconnaitre dans leurs ecoles un re¬ 
gime qui, sans etre parfait, n’en 
tient pas moins compte, dans l’en- 
seignement, de la primaute de la 


Modem Bread j 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les epiciers. ! 
Envoyez votre commande j 


t Bhie Chain Stores Ltd 


Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 


^VONYK 0 

DRAME EN 3 ACTES 0 

0 
0 


WHITE STAR 


0 dimanche le 9 septembre j| 
0 a 8 heures du soir g 

4m K i 


Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Exctllente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F>. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous snrprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 451 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Fondle en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Oorroyenrs 

BUREAU et FABRIQUE 
45 a 49 Carr6 Victoria 
MONTREAL QUEBEC 
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Le grenier chez 
grand’mere 

C’etait une grande maison de con- \ 
lenr creme mix hautes fenetres elites 
“ii la frangaise” et qui ne manquait j 
pas de pretentions. Elle etait snr- j 
montec iViuie tour carree, entouree 
d’une balustrade, an sommet de la- 
quelle on hissait tin drapeau, les 
jours de joqeux anniversaires . 

Etail-ce 1’architecte monsieur 

Caron de Nicolct — ou sa cliente — 
ma grand’mere, qui Favait vouiue 
ainsi? Toujours est-il, que telle qu’- 
etle etait, nous I’aimions bien, cette 
demeure, la lour surtout, et nous cn 
elions pas pen fiers .. 

Quand j’eus huit tins, ma mere me 
conduisit chez bonne-maman. Bon¬ 
ne maman! Quelle appellation bien 
trouvee. En effet, bonne-maman e- 
tait la bonte meme. D’une douceur 
qui allait iusqn’a la faiblesse. De- 
bonnaire si vous voulez. Aussi, chez 
elle, avions-nous tons les droits. . . . 1 
. .C’etait cependant ni la grande sui¬ 
te fraiche entierement consacree a 
nos jeux, ni la bibliotheque a laqnelle 
nous anions acres qui avail nos pre¬ 
ferences. C’etait la tour. II regnait 
Id dedans sous les toits line chaleur 
•—nous etions en juillet — compa¬ 
rable d celle qui doit exister dans la 
soute (les navires dans le voisinage 
de la chaufferie . 

Si I'on nous avail oblige d rester 
Id, je crois bien que nous n’aurions 
pas pu resister, mais g etant de notre 
plein are, nous ne nous en plaignons. 
pas. 

Probablement parce-que I’endroit j 
nous etait defendu — grand’mere \ 
avail pear que nous escaladions la 
ubi \qliislrade — c’etait Pendroit pre- 
, ere de la marmaille. Et it en va¬ 
lid! la peine. On parle dans Quebec 
d’etablir des musees regionaux. .le 
vous assure qn’il g avail Id de quoi 
en faire un!. Que de tresors enfouis 
dans ces recoins poudrenx! .Sans 
parler de la tresse d’oignons qni 
pend an mar d cote de I’antique fu¬ 
sil de chasse peint en bleu de Prusse ( 
voisinant unc selle amazone aux 
driers profonds, aux etrivieres or- 
nees d’enluminures... 

Vieilles commodes boiteuses, man- 
neauin d’elegqnte dame, d taille de 
guepe del au.’on en voit chez les 
coutouriercs. malic an ventre rebon- 
(li debordant de^chiffoils, bottes ma- 
louines. chanssnres comme on n’en 
voit plus a persdnne. 

Au-dessus d’une pile de “Monde 
illustre”, une caisse de livres, oil 
liti vieux missel d caracleres enormes 
“L’Anae conducteur” cotoie un “Mi- 
roir des Ames” aux gravures terri- 
fiantes. Oh! ce “Mirroir des Ames”. 
I! avail le don de nous transporter. 
11 ii avail la dedans une gravure re- 
presentant an couple — agant cfha- 
enn un membre desseche — qui 
dansail effrontement d cote d’un 
volcan en eruption. Une autre 
image nous montrait tin demon mix 
geux d’escarboucles, qui avail une 
queue interminable munie d’un har- 
pon d son extremite. “C’est un livre 
defendu, entendez-vous” avait dit 
notre grand’mere en vogant notre 
desarroi. Et ie crois bien </u’ellc 
avail raison, En tout cas, s’il n’efait 






pas defendu, il aurait du Vetre. 

II g avait des liasses de vieilles 
lettres datant du temps oil il en 
coiitait cinq soils pour les affranchir. 

Le timbre-poste representait un cas¬ 
tor avec une feuille d’erable d chaque 
coin. Nos ancetres avaient done plus 
de gout que nous! Une commission 
d’ off icier (sergent^ major) signee par 
George IV, roi d’Angleterre. 

Deux gravures jaunies dont I'une 
representait le grand patriate Louis- 
Joseph Papineau probablement le 
jour de sa condamnation d mort par 
conttunaee — it avail les cheveux \ 
droits sur la tete — tandis que . 

V autre montrait le sgmpalhique chef 
insurge Louis Riel, la corde au con. j 
Le malhenreux etait tout sonriant et j 
n!'avail pas , Pair a s’inquieter outre 
niesure• de ce collier funebre. 

De vieux albums refermaient des 
portraits de famillc. 
des grand’Unites Unites guindees por 
tant des robes avec 
gigot et des “bustle 
Vraiment elles exageraient! 

Un stereoscope a travers lequel se 
succedaient tour d tour le temple 
de Delhi, une mosquee turque, et le 
Vatican. Tout cela paraissait en re¬ 
lief et etait horde par les couleurs 
du prisme. 

Un liaudet (lit de sangle) faisait 
notre joie. Nous nous precipitions 
dedans comme en un precipice. II 
g avait une vieille horloge 
oblongue comme en ont rafle 
touristes americains dans leurs tour, 
nees quebecoises. Placees sous I’ef- \ 
figie de Washington sur la tablette P our groupes 


Les idees et les faits 


a 


Journees anticom- 
munistes a Montreal 


S. E. le Cardinal Villeneuve, 
o.m.i., exposera la philosophic 
du bolchevisme — Reunions 
carticulieres pour les institu- 
•:n c rut-res groupes. 


Les journees ariticommunistes or¬ 
ganisers a Montreal par l’Ecole So- 
ciale Populaire commenceront le 
jeudi 13 septembre et dureront qua- 
On u 'vouait f re j 0lirs - Il y aura des seances gene- 
• -I • , ... i rales ouvertes a toils et des reunions 


moindre importance, et les taches 
qu’ils sont en etat de remplir par 
eux-memes.” 

Et il continue: “A ce depouille- 
ment volontaire les dietateurs ne se 
resoudront qu’en apparence. Fascis- 
me et Hitlerisme peuvent bien dres¬ 
ser un plan d’organisation corpora¬ 
tive, mais s’y reservent jalousement 
la maitrise de tous les leviers de 
commande. Ce pourra etre une for- 
! me mitigee de socialisnie d'Etat, ce 
n’est pas du vrai corporatisme. 

“Des tommies italienne et alle- 
mande d’une part, des tommies por- 
; tugaise, suisse, hollandaise, beige et 
| luxembourgoise, de l’autr.e, c’est a 
celles-ci que vont nos 

hesitation aucune, car seules 

Miser 


ra convoque en 1935. malgre Toil- 
position de certains Juifs. 

Le rabbin Stephen S. Wise, de 
New-York, a prononce, il y a quel- 
que temps, une allocution en faveur 
de la continuation du boycottage. 
Il a dit que des Juifs de Palestine 
ont manifesto l’intention de ne pas 
accepter le congres de 1935 si le 
present congres s’oppose a des ne- 
gociations qu’ils ont entamees avec 
les nazis. Mourir aux mains des 
nazis, a continue le rabbin, est cho¬ 
se cruelle, mais vivre par leur gra¬ 
ce est dix mille fois pire. Les trac- 
tations entre la Palestine juive et 
l’Allemagne naziste doivent cesser 


croupes particuliers Elies se ' sans hesitation aucune, car seul 
vec man dies „ pour „iuupes pai ucimei s. nnes s ous narai ssent ante sa re alis 

,„»> „ ternuneront par line grande assem- l nous paraisstm apies a 1 eaiis 

credent' ’ blee sur le syndicalisme catholique. 1111 coiporatisme authentique. 

' ( e T7nmviinoi \Ti 11«/» “F.nfi’f 1 opr ffvrmulpR Hup nnne 


ntnfe et Minville, president de l’Action Natio- un pays p 
n ■ , nale, le R. P. Lorenzo Gautier, c.s.v. venir a un 
“ fU \ es etc lleriln’v 


Son Em, le cardinal Villeneuve, 

o.m.i. archeveque de Quebec, don- j greons, nous ne e'nerchons pas a 
nera la premiere conference dans, operer un classement de merites, A 
la salle du Gesii jeudi soir sur la | chaque nation il appartient de pro- 
pliilosophie du bolchevisme. On en- jeeder a Torganisation de ses profes- 
i ten dr a- aussi aux seances generales sions en tenant compte du tempera- 
M. Ernest Lapointe, ancien ministre men! national, de ses traditions, de 
de la justice, le R. P. Archambaiilt, I sa situation economique. La solution 
s.j., le R. P. Levesque, o.p., M. Esdra ( s j que se donne tres rationnellement 

peut fort bien ne pas con- 
un autre. A proprement par- 
etc. | ter it h'y a pas qu’un seul corpora- 

Mentionnons parmi les reunions i ^ srae > h y en a, il doit y en avoir 
particuliers celle re- i autan t qu’il y a de societes nationa- 

de la cheminee, elles allaient orner'^ rv «e aux instituteurs. Le R. P, 
leurs somptueuses demeures. Sauve, o.m.i. et M. l’abbe Lionel 

Luis, disseminees un pen partout. „Groulx adresseront la parole. Les 
d’innombrables chevillei 
sont suspendiis les objets 

lieteroclites: Vieux feutres ,, n ,, ,, , 

bords, vieil uniforme mite chapeau I specie a 1 auditorium du Plateau. K P. Muller y expose de facon 
de soie eimse du haut faucille mou-' Feire connaitre le communisme | claire et solide le regime eorpora- 
cheltes, motile d chandelles, cisemtx dans ses origines, sa doctrine, ses tif et son application vanee en dit 
d creper et que sais-je encore. applications, puis etudier les oeuvres | lerents pays. 

Dans nil coin gisait un petit ours ^ >l 1 eformes qui s imposent dans \ ... 

einpaille. Cette masse poilue et in- „P ay L p, °" r 1 ”° 1 U .?, P/® 1s _ e _ r _ ve T r , (le ' All COIlgrCS 


immediatement. Il est pire d’en 

pretei ences^ trer a Sion les mains sales que la te¬ 
te basse. 

Le rabbin a affirme qu’il est faux 
que des Juifs cherchent a organiser- 
Entre ces formules que nous a- j un Etat ,j ans pEtat pour combattre 

le nazisme. I 


les a organiser.” 

Mais il faut lire la brochure elle- 
meme d’oii ces lignes sont extraites 


s en bois oil efeves des classes superieures de la let que vient de publier I’EcoIe Se¬ 
els les plus 1 Commission scolaire catholique de j ciale Populaire sous le titre “Es- 
res d larges ' Montreal auront aussi une reunion \sais d’organisation corporative” Le 

' •' ' J .. V _:. 1.. ni. 1. IK ID iVlullon - nvnnun il 


Un Congres 
juridique en 

novembre 

Reunion Internationale, a Ro¬ 
me — 7e centenaire des decre- 
tales de Gregoire IX -- 14e 
centenaire du code Justinien— 
Invitation aux eveques et aux 
universites. 


forme d la giieute entr’ouverte et , ce , e , s I ^til de ces Jour- | 

sanguinolonte avait le don de sou-! nees ’ orgamsees sous le patronage 
lever Lire du chien, qui, se crogant de P jXC - Mgr Gauthier. 
menace, foncait sur son adversairel " 

imaginaire Qu’eSt-CeOUe 

It g avail une vohere d etages en-\ , a 

tierement fabriquee par Flapzeau Jg COrDOratlSme 

/• lapzean c’etait I’homme d tout faire , j * 

la domestique par excellence — qui 


faisait noire admiration. Tons les 
vieux chapeaux d plumes et d fteurs 
avaient etc degarnis par nous de 
leur oisean pour peupler la cage. 

Il g avait un vaste berceau, con- 
strnite d la mode canadienne et 


mains sales one la Gte basse”, 


pret d re'cevoir sa paire de jumeau, r | ccmstqueiit, le droit de promulguer 
Ic cas echeant i ■ s i' e S ,ements obligatoires pour tous 

, ’ , . i ceux qui contribuent'a I’exercice de 

A at our d an vieux clavecin com- ]a profession et de rep resenter ceux- 
plctement extenue s’elate de la mu- ci aupr6s des autorit ^ s sll perieures. 
sique a foison. Instrumentale et no- „ c ,. es{ . cps or , tanism es, ajoute le 
calc. Plus leurs chansons transcrites R p Mul] sJ ° envisages comme 
ala main avec accompagnement de (|(>s lipenlents d > 0rdre o inf /. ne[n , 

puino. Quel travail de patience! 1’Encvelique Quadragesima An- 

Vieux clocher vieux login, vieilles nQ exhorte j. autorit6 pu g llque a . 
gens, vieilles chases, tout cela est , bandonner le soill des aff ! lires de 

disparu. 7 ant que l ere du hois ; __ 

de 


La corporation, ecrit un sociolo- 
gue beige, est essentiellement le sys- s,1< 
feme qui etnblit une autorite profes-1 declare le rabbin Wise, 
sionnelle, chargee de promouvoir le ] 

bien commun et les interets gene- j GENEVE. - Les delegifes au ’ oi- 
raux de la profession et ayant, parjsieme congres mondial des Juifs 

ont pris connaissance de rapporrs 
; d’apres lesquels le boycottage du 


ROME. — Un congres juridique 
international aura lieu a Rome du 
12 ail 16 novembre prochain. Ces 
assises seront tenues pour comme- 
morer le Vile centenaire des decre- 
tales de Gregoire IX et le 14e cente¬ 
naire du Code Justinien. C’est 1’Ins- 
1 * l • titut Pontifical de droit canoniq.ue, 
mondial Jill! on plus vulgairement, TAppolinaire, 
I qui a pris l’initiative de cette cele- 

i i .. j j bration. Void la liste des sujets 

Le boycottage du commerce de | qui v seront trait6s: 

1 Allemagne naziste -- Office J 1. ' Relations entre le droit cano- 
central de nroDagande - “ Il ! et les differents droits orien- 

, • i. . ' . c . i ,taux (surtout le droit hebraique.) 

esi pile d entrer a -yion les j ^ —R a predominance de la doc- 


commerce de l’Allemagne naziste 
est effectue avec succes. Dans un 
communique, la commission du 
boycottage annonce que la lutte 
contre le nazisme redoublera d’in- 
tensite et continuera jusqu’a ce que 
les droits des Juifs soient tout a 
fait retablis en Allemagne. 

On propose au congres d’etabbr 


no 

bandonner „ ..... .... ()n pr0!pose al , 

n’aura pas fait place d celle de la \ ’ . ’ ' . --; on organisme pour amener les Juifs 

brique, de la pierre, tant que ton- i figures disparues. Le temps, ce doux , du monde entier a lutter contre les 
tes les habitations ne’seront pas con-\ embellisseur des choses, loin de nous mesures d’exception qui les frap- 

struiies a I’epreuve du feu _ comme :| vous faire onblier, n’aura fait qu’- pent et d’etablir un office central 

dans certains pags — ce sera au- av ^ ver nos re [/rets. j de propagande pour le boycottage. 

tant du passe qui disparaitra. j GUY GRAVEL, Certains delegues influents ont 

Nous vous aimions bien, images, Gravelbourg, Septembre 1934 dit qu’un congres mondial juif 


se- 


trine chretienne dans revolution du 
droit romain. 

3. Relations entre la patrologie 
et le droit romain. 

4. —Le droit romain et le droit 
ecclesiastique oriental. 

5. -—Le droit ecclesiastique a la 
derniere periode de l’empire ro¬ 
main, et surtout dans ses rapports 
avec le droit justinien. 

6. —Les epoques des Decretales. 

7. —Relations entre* le droit civil 
et le droit canonique dans le droit 
commun. 

8. —Les Decretales de Gregoire IX 
et le Code tie droit canonique. 

9.—Relations entre le droit cano¬ 
nique et les lois des differents pays. 
10—La part de l’Eglise dans l’his- 
toire internationale du droit publi- 
que. 

Comme nos lecteurs pourront en 
juger, ce vaste programme est mar¬ 
que au coin de la plus prenante ac- 


tualjte. En effet, la question de 
toujours, est celle de TEglise, de ce 
qu’elle a fait, de ce qu’elle fait pre- 
sentement, de ce qu’elle fera dans 
l’avenir. Ce congres mettra au 
point bien des problentes iliscutes, 
et plus specialement, il montrera la I 
grande influence exercee par la So- J 
ciete, qu’a fondee Notre-Seigneur, i 
sur la conduite des peuples le long j 
des siecles. Or, les peuples n’ont j 
pu vivre sans des coutumes, sans j 
des lois. Coutumes et lois, toutes I 
impregnees d’abord du plus pur es- j 
prit evangelique, mais, dans la sui-! 
te, malheureusement, combattu par 
le scientisme et le materialisme. 

Ce congres, a sa fa^on, est line af¬ 
firmation de la vilalite de TEglise 
catholique. Et en rappelant l’his- 
toire des Decretales de Gregoire 
IX et du Code Justinien, il dira de 
nouveau toute l’urgente necessite de 
garder la primaute au spirituel et 
d’observer la bierarchie dans les 
lois. lesquelles, on ne saurait le dire 
assez, n’ont de force obligatoire 
qu’appuyees sur Dieu, la source du | 
droit et du devoir. 

Les catholiques ne manqueront I 
certainement pas de s’interesser a 
ces assises qui feront sans doute 
epoque. Au moment ou Ton parle j 
de la necessite de conserver notre \ 
vieux droit francais tout imbu de ! 
christianisme, nos legistes ne pen-! 
vent pas ne pas suivre avec atten- j 
tion ce qui se dira au mois de no-' 
vembre prochain a ce congres juri- 
dique international. 

Son Eminence le Cardinal Bisleti, 
prefet de la Congregation des Semi- 
naires et des Universites, fait un 
pressant appel a TEpiscopat et a 
tous les professeurs de droit cano¬ 
nique. voire de droit civil, en fa¬ 
veur de ces reunions dont les resul- 
tats ne peuvent manquer de niettre 
TEglise catholique en excellente 
posture en face d’un monde moder- 
ne tout feru d’empirisme et de nou- 
veautes. 

Toute communication doit etre 
adressee au IL P. Philippe MQRO- 
TO, O.F.M., president du Congres 
Juridique International, 49, Piazza 
S. Appolinaire, Rome, Italic. 

Apostolat de la Priere 

Intention generale benie nar 
le Saint-Pere — La sanctifica¬ 
tion du clerge voue au mini- 
stere. 


PRIX BAS DtTE 

a la 

COTE 

DU PACIFIQUE 

En vente jusqu’au 15 octobre 
Retour limite 
au 31 octobre, 1934 

d*OA QQ ALASKA 
<pOv/. et retour de 
VANCOUVER 

Eepas et lifts inclus sur mer. 

Depart du bateau tous les 
lundi, du 18 juin au 27 aout 

Jasper Park Lodge 

ouvert du 15 juin au 23 sept. 

Toute information, de votre 
agent local 

C ANADIEN 
NATIONAL 


Notre-Seigneur quittera bientot 
ses apotres. Il adresse cette priere 
a son Pere: “Sanctifiez-les dans la 
verite... Et ie me sanctifie moi- 
meme pour eux, afin qu’eux aussi 
soient sanctifies en verite” (Jean, 
XVII, 19). 

Les apotres et a leur suite, les 
pretres, tout le clerge, doivent etre 
saints pour sanctifier les autres. Il 
faut des reservoirs de saintete pour 
alimenter les ames, tout comme an 
sommet des collines, il faut des re¬ 
servoirs d’eau pour alimenter les 
cites- 

Il faut prler aux intentions pour 
lesquelles Jesus pria en son dis¬ 
cours d’adieu. Il faut prier; non pas 


settlement critiquer, chercher le 
cote faible, decourager, .... lapider . 

| Il faut prier. C’est en graces de 
I saintete que se transformeront les 
prieres des millions d’associ6s de 
l’Apostolat de la Priere. 

Intention missionnaire 

LA CONVERSION DES HINDOUS 
ET DES BOUDHISTES 
DE CEYLAN. - 

Il y a une trentaine d’annees, Mgr 
Bonjean donnait, avant de mourir, 
cet original mot d’ordre a ses mis- 
sionnaires: “Jetez-moi au plus vite 
vos chretiens dans le purgatoire oil 
ils se dcbrouilleront bien tout seuls, 

| et allez me chercher les autres”. Les 
j missionnaires se sont lances a l’at- 
(taque du bloc boudhiste. Malgre 
j leurs efforts, les catholiques ne de- 
passent pas 400,000 sur une popu¬ 
lation de 4,500,000. De nos prieres, 
nidons les missionnaires pour qu’ils 
jettent ces ames i par milliers dans 
les flammes du purgatoire, ou 
mieux, dans les flammes d’amour 
du Coeur de Jesus. 

Les Etats-Unis et 1’Eurooe 


UN HAUT COMMISSAIRE AUPRES 
DE LA S. D. N. 

On mande de Washington que les 
I Etats-Unis nommeront prochaine- 
jment M. Hugh R. Wilson, actuelle- 
ment ministre des Etats-Unis a 
j Berne, haut commissalre aupres (te 
la Societe des Nations. 

Cette decision est consideree coni¬ 
ine indiquant Timportance croissan- 
te que les Etats-Unis accordent a 
leurs relations avec .l’Europe et au 
developpement des evenements eu- 
ropcens. 



a Vieille Fille 


par Pierre I’Ermite 


Numero 10 


Brusquement, ia chatte apparut, les yeux fous, 
pointant les oreilles... D’un bond, elle se precipita 
vers la liaie comme pour devorer l’oiseau qui 
appelait. 

Moi, je frappais des mains, precisement pour 
eviter une iuerie nouvelle, et le faire envoler... 

Mais, ni chat, ni oisean, ne sortirent de la haie. 
Seulement, de ma place, j’entendais des rugisse- 
ments, comme un bruit de bataille et de ieuilles 
seches violemment remuees... 

_La chatte se bat avec un herisson, pensai-je. 

Cette fois, ie me rapproebai... J’ecartai les 
branches des lauriers, et je poussai un cri!... 

Sorigez done! 

J’apercevais un des petits chats d bier, tout 
pantelant, tout sanglant, et que sa mere lechait 
eperdument. 

La cuisiniere, elle aussi, avait entendu les cris, 
et elle arrivait, sa louche a la main. 

Je 1 ui expliquai la chose. 

_Mais c’est archi-impossible que ce soil un des 

chats... Pensez... je pese 82 kilos! 

Elle alia au trou creuse par elle, la veille, avec 
tant d’entrain; elle enleva les fanes dont elle 
l’avait reconvert, ei nous apeiyumes, comme fore, 
un trou long et petit, juste de la grosseur de la 
pauvre betc rescapee. 

Il n’y avait plus aucun doute. 

Puissance de Ia vie! 

Un des chats d’hier, profondement enterre pen¬ 
dant vingl-quatre heures, et ecrase sous les piecls 
lourds de la femme, avait reussi a rejeter la terre 
qui i’oppressait, a faire un trou, et a sortie. 

Et, bien qu’il nc fut age que d’un jour... bien 
qu’il eut les yeux clos... bien qu’il fut sans aucune 
nourriture, il avait eu l’instinct de traverser an 
large chemin et de Irouver, dans une haie epaisse, 
une cachetle meilleure encore que celle de sa 
mere 

Il avait v enfin reussi a se faire entendre d’elle... 
El la vie triompbait de la mort!... 

El la plainte de la mere se changeait en un cri 
de joie et dc defi !--■ Et elle eat saute aux yeux de 
quiconque se serail approche d’elle cn ce mo¬ 
ment. 

r-Ce petit chat est a moi, maintenant, dis-je a 


la femme, et je vous defends absolument d’es- 
sayer encore de le tuer! 

La cuisiniere ronchonna quelque chose et s’en 
alia, vexee. 

Gare le diner de ce soir! 

1 Moi, je continual a contempler la scene. 

Elle etait si touchante! Le petit affame se gof- 
geait de lait; et pendant qu’il buvait ce lait, bier 
si inutile, la mere, les yeux clos, comme en une 
extase, lechait les plaies de son enfant. 

El je me disais: 

...Dieu, qui s’inieresse au brill d’herbe et au 
passereau, a eu pitie de cette douleur de bete... 

Contre toute vraisemblance, il lui a rendu un de 
ces petits, que l’autre avait cru si bien aneantir. 

Qui sait!... Contre toute esperance, contre toute 
vraisemblance, peut-etre, moi aussi, je retrouve- 
rai un objet a njon inutile besoin d’amour...! Qui 
sait!... Un enfant peut-etre a aimer...? 

Qui sait!... Qiiii sait!... Tout est possible avec 
vous, Seigneur!... 

Et, dans l’invisible, je baisais Ia main qui avait 
broye moil coeur. 

CHAPITRE XIII 


“AU CHAMPS" 

Je suis allee au cimitiere, et j’y ai savoure un 
long moment d’amertunie. J’etais chez moi.. J’e- 
tais chez les nioi'ts... 

Et puis, j’etais seule! 

Dieu a dil: “Vae soli!... Malheur d celui qui est 
seul.” Pourquoi la vie amene-t-elle une jeune 
fille comme moi a fuir le monde, et a n’etre un 
pen moins malheureuse que dans la liberte de sa 
solitude? 

J’ai pose la question a ceux qui etaient sous la 
terre. 

Mais le rideau tragique est tombe entre eux et 
nous; j’ai eu beau ecouter en mon ame, je n’ai 
entendu aucune reponse. 

Oil sont-ils les morts...? 

Tres loin.? 

Tres pres...? 

Oil irai-je bientot moHneme...? 


Comment ne devient-on pas fou quand on se 
pose ces questions! 

J’ai lu quelques inscriptions. Que de banalites! 

J’en ai pourtant remarque deux. 

L'une desesperee, sur une vieille pierre tombate 
rongee de mousse: 

De trop dc foi dans la vie... 

De trop d’espoir, de trop de crainte-. 

Nous rendons grace en une breve priere 
Aux dieux qui nous en delivrent. 

Et grace leur soit rendue 
Que nulte vie tie soit eternelle, 

Que nulle mort ne renaisse jamais, 

Que meme la plus lasse riviere 
Trouve un jour son repos dans ta mer. 

Pensee evidemment faussel... Et c’est cela qui 
est terrible. Rien ne meurt! La plus lasse riviere 
ne trouve pas son repos dans la mer, oil le vent 
1’agite... oil le soleil la reprend sans cesse pour la 
precipiter de nouveau sur la triste terre, la val- 
lee de loutes les larnies... 

L’autre inscription etait line priere: 

Seigneur! rendez-leur doux I’ubandon de la terre. 
Exaucez ma priere, et donnez-leur au del 
Pour les jours de douleur et d’extreme misere 
Le paisible repos du grand calme eternel. 

C’etait grave sur une dalle de marbre tres blanc, 
ombrage de deux peupliers que le vent d’avril 
courbait doucement. 

Et j’ai pense que si la nature donne cette im¬ 
pression de paix, c’est qu’elle s’abandonne in- 
consciemnient — mais s’abandonne — a sa des- 
linee, qui esl la volonte divine. 

Je devrais peut-etre l’imiter, cette nature, et 
m’abandonner, moi aussi. On n’est brise que dans 
la mesure oil Ton resiste. 

Si je ne resistais plus...? 

D’ailleurs, il faudra bientot que je prenne un 
parti. 

Mon ame est comme le ciel d’urt soir de tem- 
pete oil les images affoles, dechiquetes, errent 
partout en desordre... 

Mes penseqs errent ainsi, dans un inexprimable 
chaos. 

Si je ne reagis pas, c’est la descente vers l’ab- 
solu desespoir... 

Et alors...? 

Cela me mene oil..? et a quoi..? 

Et ce serait tellement affreux, qu’il n’est pas 
possible que je ne reagisse pos. 

Pour la premiere fois, j’ai eu aujourd’hui l’im- 
pression que Dieu se rapproche... qu’il m’apaise.. 
qu’il me reprend par l’influeuce de ceite nature, 
a la resurrection de laquelle j’assiste depuis bien¬ 
tot un mois. 

J’ai ce bonheur de l’aimer. d’une maniere pro- 
fonde, cette nature. 

Elle me parle, m’isole, me detend. 

Elle a sur les oeuvres et les paroles des homines 


cette immense superiorite que, sans interme- 
diaire, sans peche, sans passion, elle est certaine- 
ment Toeuvre de Dieu. 

A la viile, c’est tellement different! 

Que de fois, la calme simplicity des champs 
m’a aidee a me defendre contre l’emprise mon- 
daine et les complications des cerveaux trop 
civilises! , 

La vie, qui circule partout ici, m’exteriorise de 
ma propre vie, et m’aide a le remettre au point.. 

, Tout a l’heure, j’etais a ma fenetre, et malgre 
mon aneantissement—ou peut-etre a cause de lui 
—-je me laissais prendre par la vision gracieuse 
des premieres hirondelles qui passaient, repas- 
saient devant moi en des cercles rapides et des 
crochets iuattendus. 

L’etude de leur vol finit par m’interesser, et 
metne par me faire du bien. 

Leur vie tout entiere se resume, en effet, dans 
le coup d’ailes. — ^ 

... Coup d’ailes, qui leur permet, h toute vitesse, 
de froler le sol et la surface des abimes. 

Coup d’ailes, quand elles semblent planer 
sans effort dans la lumiere doree, 

...Coup d’ailes, quand l’orage les emporte, et 
qu’elles se retournent, et bravement luttent contre 
lui. 

. Coup d’ailes, toujours, car toujours, chez elles 

on sent l’obsession de remonter. 

Medite cet exemple, 6. mon ame! 

....Coup d’ailes des jours heureux quand tu planes 
dans le bleu portee par line force amie mais ex- 
terieure a toi... 

Coup d’ailes, quand lu est forcee de descendre 
vers les contingences et les proses du monde... 

... Coup d’ailes, quand, a certaines heures, tu 
froles les abimes... 

... Coup d’ailes, quand c’est l’orage, et qu’il est 
bien, et qu’il est beau, et qu’il est necessaire de 
se retourner pour lutter contre lui, pour le do- 
miner et pour le vaincre... 

... Coup d’ailes de l’espoir quand meme, dans 
1’interet et la bonte de la vie sortie des mains de 
Dieu, et qui y retournera. 

... Coup d’ailes, quand, avec envie, tu verras 
devant toi. la solitaire, passer le bonheur des 
autres,. le bonheur a deux... 

...Coup d’ailes, quand, au bras de Guy, tu verras 
Colette descendre un jour... bientot... les marches 
de l’eglise. 

...Coup d’ailes, quand tu les verras pariir tous 
les deux, enivres de bonheur, vers le pays des 
fruits d’or, ou rayonne et sourit, comme un bien- 
fait de Dieu, un eternel printemps, sous un ciel 
toujours bleu... et que toi, tu resteras dans la 
grisaillerie de ton ciel coutumier. 

... Coup d’ailes plus tarcl quand ta soeur te 
demandera de tenir sur les fonts baptismaux cet 
enfant fait de deux desirs, de deux amours, de 


deux vies... et qui aurait pu etre le tien! 

...Coup d’ailes, quand tout est bon pour les 
autres... et tout mauvais pour nous... quand on 
doute de soi-nieme... quand le visage de Dieu 
disparait... quand l’appel vers le neant nous mon¬ 
te du coeur aux levres... quand c’est la nuit hos¬ 
tile partout... quand le calice deborde, et que les 
genoux tombent durement a terre... la surtout, 
coup d’ailes! coup d’ailes!... 

Et les petites hirondelles de l’lle-de-France ne 
cessaient de passer et de repasser autour de moi 
comme pour me Tapprendre, ce coup d’ailes!... 
comme pour me dire: Voici comment on se de< 
tache de la terre, et de son bonheur, et de son 
emprise... 

(Suite) 


Lews Herbarum 


Benissons l’Herbe, fille aimante de la Terre, 

Qui jette son manteau sur le corps de sa mere, 

Qui, pour que le printemps soit salubre et joyeux, 
Souffre, pendant 1’hiver, des maux mysterieux. 

Benissons-la d’aimer l’Homme qui la dedaigne 
Et sous les pieds de qui son coeur fragile saigne. 

i 

Louons-la de suspendre a sa tige inquiete 
La goutte de rosee ou l’aube se reflete. 

Des portes du matin aux portes du couchant, 
Benissons-la de son silence et de son chant. 

> 

Glorifions le riche arome qu’elle epanche, 

Sous le fer de la faux mechante qui la tranche. 

Benissons l’Herbe dans ses bienfaits. Benissons 
Ses sues oil se nourrit la laine des toisons. 

Benissons-la dans la richesse des mamelles 
Qui font d’un pas plus lent cheminer les agnelles. 

Benissons-la dans la douceur du lait meilleur 
Que les vins de la vigne et les miels de la fleur. 

i 

Louons-la dans les boeufs patients et superbes 
Qui creusent les sillons peres des nobles gerbes. 

Benissons l’Herbe dans les nids et les berceaux, 
Dans le ramage des enfants el des oiseaux. 

Vivants, benissons-la de sa fraicheur qui tombe 
Sur le somrneil de ceux que possede la tombe. 

j 

Et gloire a Dieu qui pour les bons et les niechants, 
Fit, sous le pur soleil, croitre l’herbe des champs! 
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LE PATRIOTE DE L’QUEST, mercredi le 5 septembre 1934 


► • 


Pour lire au foyer 


* m 


* 


Pierre L’Ermite 


❖ * 
❖ 


❖ 


La fenetre ouverte 


C’etait un pauvre petit gars, jau- 
ne et inaigrichon, les epaules poia- 
tues, les yeux tristes et sauvages. 

Sur sa tete en triangle, une vieille 
casquette, liereditaire et trop large, 
tellement collee au crane qu’elle 
semblait etre nee avec lui. 

Ce gosse, il devait partir dans 
une colonie de vacances commu- 
niste, englobant quelques centain.es 
de pauvres types comme lui. 

Et puis, au dernier moment, les 
organisateurs rouges l’avaient lais- 
se tomber, comme, au bord du che- 
min, le charretier, sans retour- 
ner la tete, laisse tomber une bette- 
rave, parce que la voiture est trop 
pleine. 

L’enfant etait done reste la .. . 
comme 5 a ... au bord de la route. 
❖ ❖ * 

Alors, en chien de fusil, trainant 
les pattes, les mains dans ses po- 
ches percees, il s’etait ramene, par 
la ruelle pleine de boites a sar¬ 
dines, de ferrailles et d’ordures, 
a la cabane de bois oii couchait son 
“paternel”... 

—Qu’est-ce que tu viens encore 
f... ici!... T’es pas parti...? 

—Non. 

-—Et pourquoi...? 

— Parait que mon matricide y 
ne collait pas... , 

L’homme haussa les epaules. Ca, 
c’etait sa chance! 

Ainsi done, son gosse a lui sui- 
rait ici, pendant que Nenette et 
Julot, de la cabane a cote, ils se 
raffaichiraient aux frais de la priu- 
cesse... Ah, malheur!... 

❖ ❖ * 

Heureusement, une voisine inter- 
vint... une grosse brave femme, une 
mere aux chats, qui avait son franc 

parler. 

Tout en epluchant ses ponimes de 
terre, elle dit au pere: 

— Pourquoi qu evous 11 ’essayeriez 
pas avec le cure? 

—Quel cure...? 

—Le petit nouveau, qui demeure 
la, rue Bacchus. Il est tout en os, 
et pas fier... 

L’ouvrier prft 1111 air degoute: 

— Les cures...? Vous savez, la me¬ 
re... e’est pas mon “ranon”! 

— Tout de meme!... S’il prenait 
Toto pendant un mois... ce serail 
toujours ^a... 

—Il l’abrutira!... Il lui fera vo- 
ciferer des vobiscum et des oremns 
toute la journee...! 

— Peut-etrc pas. 

—Tous les camarades disent ?a... 
Et puis je ne me'vois pas, moi, al- 
lant trouver un cure... 

— Eh bien, moi, j’irai!.... 

❖ ❖ ❖ 

Bile y alia, a 3 heures, des que 
sa vaisselle fut finie. 

Il etait temps!... ■- 

Le vicaire partait, le soir meme, 
pour sa colonie, une vieille batisse 
de ferme, au flanc d’une montagne 
de Savoie, qu’on lui louait pour un 
morceau de pain. 

Le pretre ecouta la femme. Pub 
il lui dit: 

—Je suis archiplein!... Amenez-le 
moi tout de meme. 

Ce qu’elle fit aussitot. 

L’abbe considera quelques secon- 
des, cet etre muet, effarouche, ma 
jiortant: 

— Je t’emmene!... Ton trousseau 
est pret...? 

Le gosse regarde: 

— Trousseau...? 

— Oui... tu as bien deux chemises..? 
—Des “Iiquettes”..? Non... j’en ai 
qu’une... 

—Bon... fa va comme fa! Re- 
viens ici dans une heure... O 11 part... 
* ❖ 

Le lendemain matin, quand, ber- 
ce au rythme du train, 1 ’enfant se 
reveilla au milieu de petits garfons 
comme lui, il aperfut, au travers des 
vitres du wagon, une longue chaine 
de montagnes qui barrait 1 ’horizon. 
Et, tout au fond, une ligne etince- 
lante de blancheur... les Alpes!... 

Il etait deja loin de sa cambuse 
du bled!... 

L’abbe passa, s’informant des 
sautes. 

Il avait Pair d ’1111 grand frere au 
milieu de ses freres, ne disant pas 
des mots pour dire des mots... nnus 


s’interessant a tous, et a chacun, af- 
fectueusement. 

❖ *t* •> 

Et ce fut l’arrivee dans un vil¬ 
lage montagnard... des prairies ver- 
tes... des chalets... des boeufs, cal- 
nies et reveurs... une fontaine mous- 
sue, un calvaire sur la place... un 
vieux cure qui fit entrer tout le 
monde dans son ecole... 

La, il y avait,. sur une grande ta¬ 
ble, du lait, des bols... du beurre... 
du pain de menage... 

■—Mes petits amis, dit 1’abbC, 
nous allons d’abord, remercier le 
bon Dieu pour le petit dejeuner 
qu’il nous envoie si gentiment par 
les soins du cher cure de la colo¬ 
nie. 

Les enfants chanterent ensemble. 

Benissez-nous, S'cigneur!. . . Be- 
nissez cette table abondante. . . et 
procurez du pain a. ceux qui n’en 
ont pas... Ainsi soit-il!... 

Tous ces mots nouveaux dan- 
saient une farandole dans la tete 
de Toto... Le bon Dieu.. .? Qui fa... 
le bon Dieu...? Benissez-nous, Sei¬ 
gneur...? Quel Seigneur...? 

*> *> * 

La vie ensuite s’installa dans la 
grande ferme... Vie de famille.. cha¬ 
cun a son tour, aidant au service de 
la colonie... epluchage... balayage... 

Chaque jour, une promenade 
dans la montagn,e... L’abbe, tres 
instruit, leur apprenait a connai- 
tre les arbres... les plantes... les 
pierres... et a les aimer. 

Le dimanche et le jeudi, la messe. 

Tous les trois jours, lettre aux 
parents... 

❖ * •> 

Le soir, l’abbe disait un mot de 
coeur, a la priere, avant d’aller se 
coucher: 

—Vous etes ici, mes chers en¬ 
fants, pour refaire vos corps... Mais 
vous avez surtout une ame. Done 
tachez de vous faire aussi de belles 
am.es... des mes claires!... 

...Ayez l’horreur de ce qui les 
souille, comme vous avez l’horreur 
du reptile venimeux que vous aper- 
cevez dans le sentier. 

’oubliez pas de prior pour les 
bienfaiteurs... pour tous ceux qui 
ont permis ce mois de bonheur. 

...Admirez la majeste de la rnon- 
tagne... la beaute des cascades... la 
fecondite des vallees... la grace va- 
riee de taut de fleurs... 

Mais 11 ’en restez pas la... 

...Pensez a celui qui a cree toute 
cette vie, et qui l’a creee pour vous... 
par amour!... 

La messe...? Ecrire aux parents... 
Les bienfaiteurs...? Une ame...? Ce- 
tui qui a cree tout cela... Et par 
amour!... 

❖ * *:♦ 

Farci de serpes et de marteaux... 
de luttes de classes... de Front 
commun, le gosse ne comprend 
pas... 

Tout cela, e’est un langage in- 
connu... un monde tellement nou¬ 
veau pour lui!... 

Devant ses petits yeux d’enfant, 
on n’a cesse d’agiter une loque rou¬ 
ge symbole du sang a verser... 

Voici que, maintenant, il est de¬ 
vant une fenetre ouverte. sur une 
prairie en fleurs d’ou ne montent 
que des chants d’amour. 

Et lui qui n’a jamais connu sa 
mere... lui, qui n’a jamais ecrit un 
seul mot a son pere... il ne cesse 
plus d’envoyer des cartes postales 
que lui fournit l’abbe, et dans les- 
quelles il crie sa joie... son bon¬ 
heur... la paix qui baigne tout son 
etre. 

A A *♦« 

V V V 

Le pere les refoit, ces cartes 
d’abord durement. 

Tout fa e’est du battage... du 
“chique”. 

Il les lit avec mefiance.... Elies 
doivent etre dictees ou corrigees 
par le cure...? 

Mais, peu a peu, la verite fuse 
quand meme... Et, avec elle, l’emo- 
tion.. 

Bientoi, il n’y a plus de doute!... 
Son gosse...? il sent qu’il n’est plus 
le meme!... Il monte, son enfant!... 
Y a pas a dire!... Il n’a jamais par¬ 
te comme ca!... Jamais pense ce 
qu’il pense depuis quinze jours. 


Or, ce matin, le pere a refu de 
son enfant une nouvelle lettre de 
quatre pages. 

Que contenait-elle? 

La voisine a su seulement qu’il 
y avait des fleurs et un petit mot de 
l’abbe. 

Elle a aussi ajoute que le pere 
avait une larme a l’oeil en la finis- 
sant, et qu’il s’etait eerie: 

—Ah fa... est-ce que les autres 
m’auraient tellement...? 

Ici, un mot antique, que le sire 
de Joinville a, dit quelquefois a 
saint Louis sur le bateau qui l’ein- 
menait a la Croisade, mais dont le 
purissime XXe siecle m’interdit de 
mettre meme la premiere lettre... 


L’eugenisme 

en allemagne 

“Dix commandements” 
relatifs au mariage 

BERLIN,— L’office d’eugenisme a 
publie “dix commandements” rela¬ 
tifs au mariage. Les voici, en sub¬ 
stance: Rappelez-vous toujours que 
j vous etes de race allemande. Ne de- 
meurez pas celibataire, si vous etes 
mariable au point de vue eugenique. 
Gardez-vous sain, vous rappelant que 
vous aussi vous serez un ancetre alle- 
mand. Gardez-vous pur d’esprit et de 
corps, mefiez-vous des influences c- 
trangeres, rappelez-vous que le bon¬ 
heur erige sur des mensonges s’e- 
croule vite. Allemand, choisissez un 
conjoint de sang egal au votre, nor- 
dique, N’epousez pas une personne 
saine appartenant a une famille ta- 
ree. La sante est une condition pre- 
alable de la beaute physique. Mariez- 
vous uniquement par l’amour. La 
permanence de l’union conjugale est 
eminemment a souhaiter. Le sens du 
mariage se trouve dans une saine 
progeniture; vous mourrez, mais 
vous ressusciterez dans vos descen¬ 
dants; votre nation vivra eternelle- 
ment. 


Le Pape et 

la specialisation 

Voici ce que Pie XI disait aux 
pelerins de l’A.C.J.C., au sujet de la 
specialisation. On verra comment 
Pie XI apprecie cette nouvelle poli¬ 
tique: 

“C’est la tout ce qu’on attend de 
vous, expliquait Pie XI, une aug¬ 
mentation, un accroissement conti- 
nuel de votre vie ehretienne et de 
votre apostolat. Nous regardons 
aussi comme un grand bien, le 
spectacle de votre presence si nom- 
breuse. Que dire, alors, quand 
nous pensons que vous n’etes qu’une 
representation, belle par le nom- 
bre et la valeur, il est vrai, mais qui 
n’est qu’une petite partie de votre 
grande Association Cathoiique de 
la Jeunesse Franfaise? Cette pen- 
see-la Nous exalte et Nous enieut. 
Aussi, disons-Nous de tout notre 
coeur au bon Dieu et a vous-memes: 
toujours plus, toujours mieux. Vous 
pourrez alors realiser splendide- 
ment votre programme si bien adap- 
te aux circonstances actuelles, A- 
POSTOLAT PARTICULAR ET DIF¬ 
FERENT, SELON LES BESOINS 
ET LES MILIEUX. Cette activite 
particuliere, qualifiee, SPECIALI- 
SEE, presente la plus grande analo¬ 
gic avec la methode que Nous indi- 
quons aux missionnaires: les pre- 
tres indigenes pour les indigenes. 
Chaque situation aura done son apo- 
tre correspondant: DES OUVRIERS 
APOTRES DES OUVRIERS; DES 
AGRICULTEURS APOTRES DES 
AGRICULTEURS; DES MARINS 
APOTRES DES MARINS; DES ETU- 
DI ANTS APOTRES DES UNIVER- 
SITAIRES. Comme on compren- 
dra mieux alors, comme on s’enten- 
dra plus facilement! Voila les cri- 
teres qui vous guident, chers- en¬ 
fants. Voila le magnifique esprit 
de votre activite apostolique.” 


si beau, et qu’il y a tant a y beso- 
gner!... Eh! mon Dieu, oui, je le sais 
bien, qu’Indochine, Madagascar, l’A- 
frique, le Maroc...., tout cela est gri- 
sant... Et pourtant moi, Lyautey, je 
vous dis: petits moines, votre vie 
vos regies, vos prieres, votre sacri¬ 
fice, sont aussi necessaires, aussi fe- 
conds, aussi grands que n'importe 
quelle creation ici-bas. Voyez-vous, 
tout est equilibre, tout est ordre, A 
cot 6 de Faction, il y a la meditation. 

A cote de l’effort exterieur, il y a 
la vie interieure. A cote de la lutte 
contre les elements et contre les 
hommes, il y a la lutte contre soi- 
meme. La vie ne serait qu’une folie 
incoherente si la spiritualite ne la 
reglait pas. Sans des hommes com¬ 
me vous, des hommes comme moi 
ne seraient rien. Des lors, vous ren¬ 
dezvous compte, petits moines, du 
role que vous jouez sur cette terre? 

Aux heures noires de lassitude et de 
deCouragement — tout le monde en 
a, croyez-vous que je n’aie pas les frissonner ces coeurs, lui aussi il 
miennes? —- vous vous demandez' s’emouvait. Sa voix se faisait de 
sans doute parfois ^i vous n’avezlplus en plus rauque... Tout d’un 

coup, il se tut,, car il ne pouvait plus 
parler... Personne ne bougea, C’e¬ 
tait une de ces minutes benies ou 
la tension de l’ame parvient au 
point de perfection et ou la certi¬ 
tude du divin vous inonde... 


There's Always a LEADER! 

It Is Significant That More and More People 
DRINK 
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pas fait une folie en venant vous 
enfermer dans un cloitre? Vous 
rendezvous compte a quel point, au 
contraire, vous etes utiles, vous etes 
indispensables, vous tenez dans Por- 
dre du monde une place essentielle”. 

Vivrais-je mille ans, que je n’ou- 
blierais jamais cet instant; Pemo- 
tion extraordinaire, pathetique, qui 
tout d’un coup tenait tout le monde 
a la gorge. Ah! qu’il etait beau, le 
vieux lion, parlant, tel un aine a ses 
freres, a ces humbles petits Oblats 
venus de Bretagne et de Lorraine 
qui 1 ’ecoutaient, le regard avide, en 
tremblant! Il etait la avec sa figure 
labouree, son oeil bleu d’acier, la 
foret blanche de sa chevelurp en 
bataille, et, au fur et a mesure qu’j 1 
parlait, qu’il sentait l’emotion faire 


Quelques minutes plus tard, en re- 
accompagnent le marechal sur le 
seuil du cloitre, le superieur lui 
glissa simplement a l’oreille: “Mon¬ 
sieur le marechal, vous en avez 
plus fait en dix minutes pour mes 
jeunes Oblats que cent predicateurs 


cessaire et possible d’y faire, et pre- quetes, le travail doit etre sage- 


voir les obstacles a vaincre et les 
moyens a prendre pour les surmon- 
ter. 

11.—Le Comite paroissial pourra 
repartir ses enquetes sur les points 
suivants: 

a) Terrain religieux: La pratique 
religieuse dans la paroisse; bapte- 
mes omis ou retardes, premieres 
communions negligees, defaut des¬ 
truction religieuse assuree aux en¬ 
fants, ignorance des adultes, man- 
quements habituels a la messe, vio¬ 
lation du dimanche, frequentation 
des societes defendues ou dange- 
reuses pour la foi et la religion, or- 


en cent ans. Et vous n’imaginez pas 1 . .- , . - , , 

a quel point ce que vous avez dit | Station des communions genera- 
aiiiourd’hui vient nrovidentiellpment ! ^ es *^ es re i ral I es fermees, des pele- 


aujourd’hui vient providentiellement 
a point...” 

Le marechal et moi, nous redes- 
cendimes la colline sans dire un 
mot. 


L^Artion Cathoiique 

Deux documents de Son Eminence 
le Cardinal Villeneuve 


Les relations qui doivent exister entre les comites d'action 
cathoiique et les autres organisations du diocese de Que¬ 
bec - Ce que sont ces rapports - Les organisations affiliees 
de droit, celles qui peuvent s’affilier et celles qui ne le 

sont pas - Les comites paroissiaux - Documents tres Iei s e) p: TerraDi" de^a’charite: — S 


rinages, etc., etc. 

b) Terrain doctrinal: — Objec¬ 
tions courantes et fausses theories 
religieuses et sociales cherchant ;i 
penetrer, v.g. communisme, divor¬ 
ce, limitation de la famille, sterilisa¬ 
tion volontaire, sterilisation des 
anormaux, etc., etc. Etude des docu¬ 
ments pontificaux, journees et se- 
maines sociales. 

c) Terrain familial: — Esprit fa¬ 
milial, education dans la famille, 
preparation des futurs epoux, oc¬ 
cupation de la jeunesse, placement 
des menages, assistance aux meres, 
colonisation. 

d) Terrain scolaire: — Frequen¬ 
tation des ecoles, negligence, esprit 
cathoiique, oeuvres post-scolaires, 
ecoles du soir, ecoles rurales, eco- 


tmportants. 



Souvenir de Lyautey 

Dans “Le Temps”, M. Wladimir 
d’Ormesson rappelle cet emouvanl 
souvenir du marechal Lyautey, qui 
eut pour cadre le couvent des Oblats 
sur la colline de Sion”. 


dit Mme JEANNE McKenzie, dont les gateaux ont remporte le ler 
prix deux fois a I’Exposition Nationale de Toronto 

L A Poudre & P&te “Magic” est si peu dispen- 
/ dieuse! Et elle assure invariablement de meil- 
leurs resultats. Avec moins de If de cette poudre 
a pate de qualite superieure vous cuisez un beau 
gros gateau. Il n’y a rien a gagner a risquer 
1’usage d’une poudre inferieure. Cuisez avec la 
“‘Magic” et soyez certaine! 


MAGIC 

FABRIQITEE AU CANADA 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN.” 
Cette declaration sur chaque 
boite est votre garantie que!a 
Poudre &Pate “Magic” ne con- 
tient ni alun, ni aucun in- ^ 
gradient nuisible. ^ 



Quand les Oblats musiciens eurent 
execute leur morceau, le marechal, 
de son banc, les remercia. II leur dit 
d’abord combien ils avaient raison 
1 d’aimer la musique. Puis, sur un ton 
'tres simple, tres familier, sans ver¬ 
biage, mais avec cette eloquence sac- 
cadee qui lui etait propre parce qu’¬ 
elle jaillissait des profondeurs de 
son etre, il definit — s’adressant sur¬ 
tout aux jeunes Oblats — ce que la 
presence des moines de Sion repre- 
senlait sur cette colline. Et brusque- 
ment, plongeant ses yeux dans leurs 
yeux: “ Vous me regardez? Vous 
vous dites: e’est Lyautey. Un mare¬ 
chal de France. Un homme qui a 
passe sa vie sur les grandes routes, 
qui a vu le monde entier, qui a 
commande en chef, qui a eu un pays 
entier sous ses ordres, et peut-etre 
pensez-vous, petits moines, vous sur¬ 
tout qui venez de prendre le froc 
et qui avez encore votre existence 
devant vous: Ah ! quelle vie que la 
sienne en comparaison avec la notre! 
....Est-il possible de rester confine 
dans un cloitre a marmotter des 
prieres quand le monde est si vastc. 


La “Semaine Religieuse” publie 
deux documents tres importants an 
jioint de vue de l’organisation de 
l’Action cathoiique. L’un a pour ti- 
tre: Les comites d’action cathoii¬ 
que dans leurs rapports avec les 
autres organisations du diocese de 
Quebec; Tautre s’intitule: Regle- 
ments des comites paroissiaux de 
l’Action cathoiique. 

Dans le premier, Son Eminence le 
Cardinal precise les rapports qui 
doivent exister entre les Comites 
diocesain et paroissiaux d’Action 
cathoiique et les oeuvres existantes 
non affiliees et affiliees a l’A. C.. et 
les clubs politiques. organisations 
sportives, societes litteraires, etc. 

Le Cardinal indique quelles sont 
celles de ces organisations qui son! 
affiliees de droit, celles qui peuvent 
s’affilier et celles qui ne le sont pas. 
Des directives precises sont egale- 
ment donnees aux societes affiliees 
dont Is cadres sont supraparoissi- 
aux. Elies doivent etre divisees en 
sections ou unions diocesaines qui 
obeissent chacune a l’Ordinaire 
propre. 

Dans un deuxieme document. Son 
Eminence complete les instructions 
donnees le 4 juin 1933 au sujet des 
Comites paroissiaux. Le Cardinal 
declare que le Comite Paroissial de- 
veloppera 1’Action Cathoiique dans 
toutes les activites qui peuvent re- 
venir aux la'iques: sur le terrain re¬ 
ligieux doctrinal, familial, charita¬ 
ble. scolaire, moral, economico-so- 
cial. 

Nous repi^oduisons le texte du 
deuxieme: 

Reglements des comites parois¬ 
siaux et de l’Action cathoiique 

1—Le Comite paroissial d’Action 
cathoiique est forme dans chaque 
paroisse par le cure, au nom de l’Or- 
dinaire, et sous la direction du Di- 
recteur diocesain de l’Action catho¬ 
iique (cf. Instruction du 4 juin 
1933). 

2.—Le but du Comite paroissial 
est 1 ’exercice et le developpement 
de Faction cathoiique, e’est-a-dire j 
de la participation de tous les la'i- 1 
ques a la mission sociale de l’Eglise [ 
sous l’autorite des eveques et de j 
leurs representants. 

3—Le Comite paroissial develop- 
pera l’Action cathoiique dans toutes 
les activites qui peuvent revenir aux 
la'iques, a savoir: sur le terrain re¬ 
ligieux, doctrinal, familial, charita¬ 
ble. scolaire, moral, economico-so- 
cial. 

4.—Mais a titre de comite parois¬ 
sial, il y travaillera dans la parois¬ 
se, en mettant en oeuvre, dans les li- 
mites de son territoire, les moyens 
et activites mentionnes, sous la di¬ 
rection effective cependant du cure. 

5—Le Comite paroissial d’Action 
cathoiique comporte ordinairement 
deux sections: le Comite paroissial 
masculin et le Comite paroissial fe- 
minin. 

6 . —L’un ou Tautre de ces comites 
se reunit au moins une fois le mois. 
sur convocation du cure, a l’heure 
et a l’endroit indiques par celui-ci. 

7. —Dans ces reunions on observe 

ordinairement, suivant les indica¬ 
tions du cure, l’ordre du jour que 
voici: * *IWff 

a) Priere et invocation a Saint 


So¬ 
cietes de St-Vincent-dc-PauI, hbpi- 
taux, orphelinats, etc., etc. 

Michel Archange pour PEglise et la f) Terrain des moeurs: — Faux- 
Prtrie; * menages, maisons suspectes, lieux 

b Lecture et adoption du proees- d’amusements, plages, excursions, 
verbal de la seance precedente; {theatres, cinemas, cirques, blas- 

c) Communications de l’Ordinai- phemes, conversations, affiches, ac¬ 
re ou du Coalite diocesain; berges et restaurants, livres, jour- 

d) Preparation des renseigne- naux, revues, etc., etc. 

ments a fournir au Comite dioce- J g) Terrain economico-social: — 
sain, reponse a ses questionnaires {.Habitations, logis, hygiene, alimen- 
et bulletins d’enquete; | tation, salaires, caisses d’epargne 

e) Communications et avis du et de credit, cooperatives d’agri- 

Cure; J culture, de colonisation, de con- 

f) Autres communications; sommation, de production, caisses- 

g) Examen de la situation , dotales, mutualites, sjmdicats, 

unions ouvrieres et agricoles, etc. 

12 .—Pour aboutir dans ces en- 


ment divise; mais, pour interesser, 
il faut que chacun aussi ait quelque 
chose a faire. 

13. — Le Comite feminin d’Action 
cathoiique a un role analogue a ce¬ 
lui des hommes; mais, on le com¬ 
prend, le champ de la famille est 
particulierement devolu a son zele. 

14. —Tous les membres du Comite 
paroissial, dans les enquetes ou les 
deliberations susdites, doivent pro- 
ceder avec justice, tact et charite. 
Leur role ne les autorise ni aux in¬ 
discretions, ni aux particularites. 
Ils ne doivent nullement se trans¬ 
former en espions et en policiers, 
mais travailler uniquement a pro- 
mouvoir le bien de la paroisse. 

15. — L’existence des Comites 
d’Action cathoiique n’enleve en aq- 
cune fagon aux autres oeuvres leur 
fin propre ni leur autonomic admi¬ 
nistrative. Leur seul objet est 
d’inspirer a toutes ces organisations 
un souffle d’unite et de creer dans 
leur ensemble un courant d’action 
cathoiique conforme aux directives 
de la sainte Eglise 

tJ.-M. Rodrigue Card. VILLENEUVE 
archeveque de Quebec. 


POUR SUPPRIMER LA | 

DOULEUR 

frictionntt vous aver lo 
Minard En traitcment in¬ 
terne. il euraie les rhutnrs. 
Fait disparaitre les taches de 
la peau Chez les marchdnds, 
dans la boutedle reguhire et 
dans la grosse boutedle *co- 
nomique. y^F j 



de la paroisse, au point le 
vue de l’Action cathoiique, surtout 
les points speeialement indiques 
par les directives de l’Ordinaire; 

h) Deliberations sur les oeuvres 
il renouveler ou a fonder pour ams- 
liorer cette situation; 

i) Autres questions d’interet pa¬ 
roissial agreees par le cure; 

j) Priere et ajournement. 

8 . —Le cure ne manquera ]>as de 
presider toutes les reunions du Co- 
mite paroissial d’Action cathoiique. 

9. —Il aura soin de faire a l’avan- 
ce le choix judicieux des questions 
a etudier ou a debattre, et il en pre- 
parera un bref expose, net et com- 
plet. 

10. —Le Comite paroissial d’Ac- 
tion cathoiique ne doit pas, d’autre 
part, se contenter d’un role purs- 
ment passif qui consisterait a ecou- 
ter les pieuses exhortations du pas- 
teur; chacun des membres doit 
s’appliquer a bien connaitre le ter¬ 
rain sur lequel le Comite paroissial 
doit agir, examiner ce qui est ne : 


Un autre 
d’oecasion 

WINNIPEG 

$9.00 

avec retour 


Depart de Prince-Albert \ T ia 
Hudson Bay Jet. h. 3.35 p.m. 

Vendrecfi, le 14 sept. 

Depart de Prince-Albert via 
Warman & 10.50a.m. ou 5.30p.m 

Vendredi et samedi 
Les 14 et 15 septembre 

Pour le retour, depart de Win¬ 
nipeg, jusqu'au lundi, le 17 
sept, sur n’imp.orte quel train 
de i’horaire. 


Prix reduits prono-tionnes 
des autres points. 

Billets vour wagons-aaloi.s seu¬ 
lement, Pas de bagage, Knfanrs 
de 5 ans et au-dessous de 12, 
moitlS prix. 

Plus am pies inforinat ioiiscliez 
votre agent local. 

CANADIEN 

NATIONAL 


Vient de paraitre 

Donatien Fremont 

PIERRE 

RADISSON 

Roi des Coureurs de Bois 

Ilistoire du premier 
blanc qui s’aventura 
a Uouest des Grands 
Lacs, ou il fit connai¬ 
tre le nom de la 
France, des le milieu 
du XVlIe siecle. 


Editions Albert Levesque 
Montreal 


tin volume de 264 pages 
$1.00 franco 

EN VENTE 

Aux bureaux du Patriote 

PRINCE-ALBERT, 

Saskatchewan 



ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Ceutrale, Prince- Albert 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussure8 

Boutons pression ou “zipper” 
poses aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou sernel- 
les interieures. -- Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Eat. 
Prince-Albert. Sask. 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. * 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 








































































































































































